Google 


This is a digital copy of a book that was preserved for generations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 


It has survived long enough for the copyright 10 expire and the book to enter the public domain. À public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose legal copyright term has expired, Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways lo the past, representing a wealih of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia present in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journey from the 
publisher to a library and finally to you. 


Usage guidelines 


Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their eustodians, Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we have taken steps 10 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 


We also ask that you: 


+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use these files for 
personal, non-commercial purposes. 


+ Refrain from automated querving Do not send automated queries of any sort to Google’s system: If you are conducting research on machine 
translation, optical character recognition or other areas where access 10 a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 


+ Maintain attribution The Google “watermark” you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 


+ Keep it legal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to couniry, and we can't offer guidance on whether any specific use of 
any specific book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 


About Google Book Search 





Google’s mission is lo organize the world's information and 10 make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world’s books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 
athttp://books.google .com/| 














Google 


A propos de ce livre 


Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne 





Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre, Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 








Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 





Consignes d'utilisation 


Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 


Nous vous demandons également de: 


+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 





+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 


+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d’un livre varie d’un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 





À propos du service Google Recherche de Livres 





En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse[http://bo0ks. google. com 





























REVUE MILITAIRE 


ARMÉES ÉTRANGÈRES 


PARIS. — IMPRIMERIE R, CHAPELOT ET C*, RUE CHRISTINE, 2. 


REVUE MILITAIRE 


DES 


ARMÉES ÉTRANGÈRES 


Rédigée à l'État-Rajor de l'Armée, 2° Bureau 
(Ancienne Revue militaire de l'Étranger) 


PARAISSANT TOUS LES MOIS 


Nés À 


XXXIII ANNÉE 


SOIXANTE-TROISIÈME VOLUME 


Janvier-Juin 4904 


PARIS 


R. CHAPELOT & C", IMPRIME&URS-ÉDITEURS 
Soccesszuas pe L. BAUDOIN 
20, Aue et Passage Dauphine, 30 


4904 







VAN Q''RLOG 





s0q7 fi" 


BIEL OTiEKE: DEF 
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austro-hongrois la nécessité de ce travail et qui en ont 
inspiré la rédaction sont les mêmes qui, depuis quel- 
ques années, et surtout depuis la guerre Sud-africaine, 
ont provoqué dans la plupart des grandes armées curo- 
péennes la revision partielle ou totale des règlements de 
manœuvres ét des instructions tactiques. En Autriche- 
Hongrie comme en France, comme bientôt en Italie, et 
même sans doute en Allemagne, le commandement s dû 
adapter ses méthodes aux deux grands faits qui dominent 
l'organisation et la mise en œuvre des armées continen- 
tales d'aujourd'hui, savoir: la réduction de plus en plus 
accentuée de la durée du service militaire effectif et la 
puissance croissante des armes à feu. 


Réduction da service militaire : on sait qu’en Autriche- 
Hongrie, sur un contingent annuel total de 124,000 (1) 
jeunes gens, 23,000 (2), affectés à la landwehr, ne font 
que deux ans de service actif; seuls les hommes de 
recrue vorsés dans l'armée commune (104,000) (3) 
doivent demeurer trois ans sous les drapeaux ; encore 
beaucoup sont-ils libérés par anticipation dans leur troi- 
sième année de service pour permettre d'incorporer, 
sans dépasser les chiffres budgétaires, ct, par suite, 
d'instruire un plus grand nombre d'hommes, Bien 
mieux, l'adoption prochaine du service de deux ans dan 
l'armée commune n'est plus qu'une affaire de moi 
présentation à bref délai d'un projet de loi établi di 


(1) Exactement 424,013, ao compris 3,000 hommes affectés à la 
marise. q 

€) Exactement 22,943. 

(3) Esariemsent 401,100. 
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plus loin, en gros caractères, pour en signaler davan- 
lage l'importance : u 5 9. Il est interdit à tous les chefs 
« de compléter par des ordres permanents les prescrip- 
x tions du règlement, Toute infraction à la règle de la 
« simplicité et du naturel, toute tendance au schéma 
« tisme, toute pédanterie doivent être évitées. » 

De la simplicité, du naturel, c'est-à-dire plus de pas 
de parade, cette allure forcée, raide et pénible : « $87, La 
“ marche doit être aisée, naturelle, coulante, le corps se 
“ mouvant librement, sans raideur. L'élévation violente 
“ du genou, l'allongement excessif de la jambe, la pro- 
« jection succadée du pied, ainsi que le redressement 
1 exagéré du corps sont interdits. » Dans le maniement 
d'armes, plus d'allaque brusque et retentissante de 
l'arme en vue d'assurer dans les mouvements d'en- 
semble la régularité de la cadence et la simultanéité : 
n $ 124. Les chocs bruyants contre le fusil, les cartou- 
x“ chières, la baïonnette sont interdits, » Plus de longues 
et fastidieuses séances d'exercices à rangs serrés sur les 
terrains de manœuvres : « $$ 383 et 473, Les exercices à 

rangs serrés ne doivent pas devenir un but en soi. 
#“ Aussitôt que les diverses formations ont élé ensei- 
»“ gnées théoriquement sur le champ de manœuvres, on 
“ doit passer à l'application en terrain varié avee des 
“ hypothèses simples. » — « $ 282. L'instruclion du 
“ maniement d'armes s'arrête à l'école de peloton, Par 
» la suite, on doit en restreindre l'exécution au strict 
“ nécessnire, car elle ne constitue pans un exercice pro- 
« duetif, » Plus d'évolutions compliquées; elles ne 
répondent pas à un but de guerre; le règlement so 
borne indiquer quelques formations et à poser quelques 
règles très générales pour le passage dé l'une à l'autre, 
laissant à l'initiative des chefs de fraction le soin de 
déterminer, dans chaque cas particulier le détail de 
l'exéculion ot assure ainsi aux manœuvres une extrème 
souplesse. 








se relever sous les balles et bondir en avant, 
ndroîts pour discerner le poste favorable et s'y établir 
tout de suite, en utilisant le moindre appui, le moindre 
abri. En face du danger croissant, il faut que la valeur 
‘individuelle, le courage, l'intelligence du fantassin 
moderne sillent croissant; c'est en faisant appel aux 
morales de l'homme, en développant sa person 
nalité, son esprit d'initialive qu'on abtiendra ce résultat, 
êt c'est à quoi le règlement s'efforce : x l'instruction de 
l'homme n’est plus une formation mécanique, c'est une 
éducation (4). » — « $ 28. I faut que les gradés de rang 
« inférieur et la troupe acquièrent confiance en leurs 
« propres ressources : les chefs doivent se garder d'une 
1 minutie tracassière qui entraverait l'effort de leur esprit 
« et découragerait leur activité, » — « $196. Les soldats 
« n'ont pas à apprendre paf cœur les principes de l'école 
« du tirailleur; ils doivent, par l'application constante 
« de ceux-ci dans les exercices pratiques, s'en pénétrer 
« et s'en faire une seconde nature. » — « $ 197. Le 
« soldat doit être éduqué de manière à devenir un tirail- 
a leur pensant, discipliné, apte à agir par lui-même, 
“ secondunt par une obéissnce nes même dans 


“ Alrma ane d'une manière ne n 
Ainsi, du haut en bas de la hiérarchie u 

liberté règne à travers le règlement (2). » 

dité, plus de formalisme méti 

plesse, de l'élasticité. ne $ 1! 

« formité dans les lignes d 

« l'encontre du but, » — « $ 


44) « Nicht mehr yedritlt sonder 
Soldat werden. » Article du: Pester Li 

1) Article de l'Orgon der militäncisenscha/ei 
lume, 2 cahier). 








normalement en arrière du centre du peloton, mais 
chargé de se porter partout où il ya une faute à corriger. 
C'est le sous-officier le plus ancien après le chef de 
pelotén qui remplit les fonctions de « sous-officier en 
arrière da front » ($ 244). 

Dans la formation de combat, les études sur la vulné- 
rabilité ayant démontré qu'une chaine formée de 
groupes denses séparés par des intervalles, est plus 
exposée qu'une chaine clairsemée où les tirailleurs sont 
répartis sur tout le front, le nouveau règlement abroge 
les prescriptions anciennes, qui recommandaient aux 
tirailleurs d'un même essaim (4) de se resserrer les uns 
surles autres, en laissant un intervalle entre les essoims : - 
il ne conserve celte formation, par essaims groupés, que 
dans les cas où, par suite de circonstances spéciales, elle 
est particulièrement avantageuse. Même dans l'assaut, 
contrairement aux errements antérieurs, on recommande 
aujourd'hui aux tirailleurs de se porter droit devant eux, 
sans se serrer sur eux-mêmes par essaim ou par peloton 
($ 346). Au reste, la plus grande latitude est donnée au 
chef de peloton pour régler, suivant le cas, la densité de 
la chaine ($$ 304, 202). 

Les paragraphes relalifs aux mouvements de la ligne 
de tirailleurs ne sont pas conçus dans un sens moins 
libéral : on est allé jusqu'à supprimer la règle formulée 
par l'ancien règlement pour les manœuvres sur le 
ferrain d'exercices et qui Gxait à 60 ou 80 mètres la 


(1) Lo mot « essnim (Schwarm) désigne l'escounde. Mais il faut bien 
entendre qu'ici l'escounile ct simplement une unité de manœurre et 
non comme en France une unité vrganique. Le peloton, suirant son 
elroetit, st divisé au point de rue de La manœuvre es deux, trois où 
quatre escouades, ide quatre files au moins, dont le commandement ost 
réparti autre les sous-ofliciers ot « gefreïte » disp Le mot 
» Migne W'esmaians » (Schwarelinte) carresponil à notre « ligne ile tirail. 
hurs ». 














: ai qui 
favorise Re les officiers la paresse d'esprit en leur 
fournissant des schémas poar de prétendes cas 0ormaux. 


principes 
ééméeusz qui dominent la tictique de cette arme n'ont 
| pas varié Toutefois une éruluGon s'est faite dans Les 
| idées. au. phes exscbrment, l'évolution en cours à ga 
| | quinze ans, s'est poursaitie et complètée. Grice ant 
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« de coæbut essentiel de l'infanterie : c'est lui qui pré- 
= pare, el le plus souvent décide le succès. Dans le 
« combat tous les efforts doivent tendre en premier lieu, 
« à douner au feu sa puissance la plus extrême. » — 
“$ #74. La marche en avant a pour but d'amener l'as- 
« saillant à portée d'engager avec l'ennemi le combat 
« décisif par le feu. Tous les efforts du premier doivent 
«tendre à gagner le plus tôt possible les poinis d'où il 
«pourra par la supériorité de son feu briser la résistance 
« du second. » — « & 582... La chose capitale pour 
« l'assaillant, c’est de porter en avant son feu. n — 
« $ 589... L'action de l'assaillant consiste en une vigou- 
« reuse attaque par le feu, eonduite de manière à accroi- 
u« tre de plus en plus, à des distances de plus en plus 
“ rapprochées, la supériorité acquise au début sur le 
« lir de l'ennemi, jusqu'à ce que la force de résistance 
« de celui-ci soit totalement brisée. » — Le { 390 expli- 
que qu'une supériorité du feu même bien marquée n'au- 
torise pas à tenter l'assaut : celui-ci pourrait encore 
entrainer un échec désastreux ; tant que la foree de résis- 
tance de l'ennemi n'est pas ruinée il faut poursuivre le 
combat par le tir, dût-on y engager son dernier fusil. — 
« $ 591. C'est senlement quand la supériorité du feu est 
u définitivement acquise, quand l'attaque par le feu est 
« parvenue assez près, el quand la résistance de l'en- 
« nemi est manifestement écrasée qu'il y n bieu — si 
« toutefois l'ennemi continue à tenir — de se lancer à 
« l'assaut. » 

Puisque les effets du tir sont si eHroyablement des- 
tructeurs, il importe que l'assaillant apporte la plus 
extrême prudence à se soustraire à celui de l'ennemi; il 
prendra ses disposilifs préparatoires ct ses formations de 
combat plus 40t que par le pnssé, les premiers avani 
d'entrer dans la zone battue par l'artillerie, les seconds 
aussitôt qu'il y entrera ($$ 575 ct 576). D'autre part, 
pour acerolire Les effets de son propre tir et prendre le 






















terie de réussir dans son attaque si l' 
n'est pas supérieure ou su moins égale à 
l'adversaire, il ne va pus jusqu 





projet de 4904, qu'une telle entreprise est téméraire, 
encore moins, comme le règlement de 4889, qu'elle est 
impossible, 


Nous en aurons fini avec cette étude de l'attaque 
d'infanterie d'après le règlement de 1903 quand nous 
aurons mentionné quelques prescriptions nouvelles : 

14° Le règlement recommande d'éviter les déploie- 
ments prématurés et d'attendre pour y procéder que l'on 
soit éclairé par le combat de préparation sur la géritable. 
situation de l'ennemi ($$ 568-569); 

29 Tant que le feu général n’est pas ouvert, la marche 
doit se poursuivre autant que possible sans interruptions 
même après l'ouverture générale du feu, aussi long- 
temps qu'on n'a pas atteint la distance favorable au 
combat décisif par le fou, on doit éviter les longs arrôtss 
on doit pousser le plus vigoureusement que l'on peut 
jusqu'à la portée décisive ($$ 579 à 582); 

3% Durant l'attaque, les petites unités n'ont plus à 
serrer les unes sur les autres ; elles doivent pousser droit 
devant elles ($ 583); 

4° Au sujet de la marche par bonds, le règlement ne 
formule plus aucun précepte concernant la longueur 
des bonds ni l'importance des unités à mouvoir simulta= 
nément (1); 

3° L'assaut final doit, autant que possible, être appuyé 
par des fractions qui continuent à firer jusqu'au dernier 
moment ($ 594); 


(1) L'ancien règlement et même le projet de 4901 prescrivalient dos 
bonds audai longe que possible, par compagnies entières si possibles 
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LES 


MANOEUVRES IMPÉRIALES ALLEMANDES 
EN 1903 


IE 


OBSERVATIONS. 


Les manœuvres impériales ont duré cinq jours ; elles 
ont donné lieu à cinq rencontres. 
On ne saurait trop insister sur ce fait qui caractérise 


bien le but assigné aux manœuvres en Allemagne. 

En 1902, une journée avait &t6 consacrée à la marche 
en avant des deux partis. Les divisions de cavalerie 
avaient eu à faire un semblant d'exploration. 

Cette année, les deux armées sont placées « à bout 
portant », De Murkranstüdt, centre du front de l'armée 
saxonne, à Corbetha, centre d du #t corps, la dis- 
tance est inférieure à 45 kilomèt 


pour Les combinaisons perme 

dans telle ou telle région. Ces que: 
ele, dans les 
res. Avec Les 
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déborder avec quelque complaisance, il faut en chercher 
plutôt la cause dans des nécessités politico-militaires pré- 
vues par le grand état-mjor, que dans les combinni- 
sons des chefs de parti. 

Mais ces nécessités sont réelles. La confraternité d'ar- 
mes des divers contingents n'exelut pas leur susceptibi- 
lité et il est habile de prévoir une partialité maladroïte 
de la fortune. 

L'absence complète d'imprévu aux manœuvres à un 
autre résultat auquel les Allemands attachent peut-être 
une certaine importance, Les cantonnements étant pré 
vus, le rôle des divers services, notamment au point de 
vue du ravitaillement, est grandement facilité ; le fonc- 
tionnement est sans doute excellent et les troupes peuvent 
rentrer dans leurs garnisons avec une impression d'ordre 
et de régularité, avec un sentiment de confiance dans le 
commandement, Certes, le résultat a sa valeur. L'esson- 
tiel est, comme en toutes choses, de conserver une juste 
mesure. 

Un journal allemand déclare que « les troupes qui ont 
assisté aux manœuvres de cette année devront oublier 
avec soin tout ce qu'elles y ont fait et vu faire ». 

Lu mesure aurait-elle été dépassée ? 

Les opérations de chaque journée, bien que rapidement 
conduites, n'ont pas 66 menées avec la même précipi- 
tation qu'en 1902. Sauf le dernier jour, où ln dislocation 
commença dès l'après-midi, l'action prenait fin vers 
Al heures où 14 h, 30. 

Le 8 septembre, Le 12 corps dut faire après la manœu- 
vre une retraite de 15 à 20 kilomètres ; mais en général 
les troupes purent être installées dans leurs ean- 
tonnements-bivounes vers ! heure ou 2 heures au plus 
tard. 

En somme, les efforts demandés sont relativement 
peu considérables; ils sont encore atténués par certains 
usages: les Allemands font, aux manœuvres, un large 














dent la | Se me OO 
le lendemain, entre Pettstadt et le Polzen-Hügel où 
s'appuie leur droite, la distance est à peine de 8 kilo 
mètres. Dans la journée du 10, de part et d'autre une 
division est laissée seule à l'aile droite pendant qu'à 
gauche trois divisions se portent à l'attaque sur un front 
de # à 6 kilomètres. 

Enñn, le 41, la position d'arrière-garde assignée aux 
deux corps figurés du général von Treitschke mesure 
environ 10 kilomètres de sr fon TRE 
en masque la moilié par une 
ses trois corps sur un front RTE de 
Le succès est généralement demandé, non à l'enve- 
Joppement par extension progressive du front, mais à 
une allaque puissamment montée en profondeur, dirigée 
conire une aile de l'adversaire. Inutile de répôter que la 
eomsention n'en joue pas raoiis un rôle considérable 
dans l'issue du combat. 
I serait d'ailleurs quelque peu simpliste de vouloir 
jezer, dans les grandes représentations que sont les 
samœuvres impériales, les procédés tactiques et d'ins- 
tmetioa de l'armée allemande, Néanmoins, des. ten- 
dinces peuvent y ère constatées. 

Az point de vue du combat de l'infanterie, notamment 
les mots de Buren-Taktik, Buren-Angriff, qui émail: 
Buient em 1902 les articles relatifs aux manœuvres, ont 
cnmplètement disparu celte année. On à vu encore, de 
plucz en pluce, des soutiens en formation diluée,. une 
chaîne pencressant par PR par bonds très 
sms - mais, en général, la ligne de feu, extrèmement 
dev, 2 ellectué, par compagnie ou plus, des mouve- 
mans d'une centaine de mètres. 

x amer d'elle, se trouvaient des soutiens en ordre. 
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souffre du feu de l'ennemi, il faut évidemment combler 
ses vides, la prolonger, en un mot, lai donner plus de 
puissance, avant de songer à la porter en avant. 

Le renforcement ne peut alors se faire qu'en forma- 
tions très diluées, seules possibles sous un feu intense. 
Dans ce cas, le soutien n'apporte à la ligne de feu que 
le renfort de ses lasils. 

Mais on peut concevoir également une chalne terrée à 
distance de feu efficnee, souffrant peu du tie de l'ennemi, 
voyant même celni-ci se ralentir et n'ayant pas cependant 
l'énergie suffisante pour quitter son abri. Quelques 
fusils de plus ne rompront pas l'équilibre, tandis que 
l'arrivée de soutiens bien en main donnera l'élan moral 
qui fait seul défaut. La guerre Sud-africaine n'a guère 
donné que des exemples du premier cus, parce que les 
Anglais n'ont jamais su prendre, par l'emploi combiné 
du fusil ét du canon, la supériorité sur leur adversaire; 
mais les guerres européennes ont fréquemment montré 
la nécessité et la valeur du renfort moral. Les études 
faites aussitôt après les guerres franco-allemande et 
russo-furque le témoignent assez. 

La cbaîne prend ordinairement la position couchée. 
Les oficierssont également couchés, le plus souvent sur 
la ligne même de leurs tirailleurs. Celte situation est 
imposée par l'armement actuel : d'une part l'officier ne 
peut plus s'exposer en point de mire; d'autre part, 
couché en arrière de sa troupe il verrait souvent l'ennemi 
moias bien que la troupe elle-même, 

On peut se demander, dans ees conditions, quel rèle 
l'officier peut avoir dans la conduite du feu, comment 
peuvent être données les indications relatives à la hausse, 
à l'objectif, à l'ouverture et à la cessation du feu. 

Eu réalité, certaines de ces indications seront souvent 
illusoiros. A la distance du fou officace, des change- 
ments de hausse seront-ils nécessaires et possibles ? 

Pourra-t-on réaliser des concentrations de feux, empé- 





cher l'homme de tirer toujours droit devant lui? Aux 
distances décisives, tout le rôle des officiers et gradés 
répartis sur la chaine ne consisterat-il pas surtout à 
obtenir le déelanchement et la cessation des rafales, 
suivant le degré de visibilité on d'invisibilité de l'objec- 
tif? Cette tâche essentielle nécessite déjà de la part des 
officiers une attention et une énergie extrêmes. 

En résumé, si aux grandes distances la part du chef 
dans les eflets du feu est prépondérante, aux distances 
décisives l'homme reprend une bonne partie de ses 
droïîts ; une discipline sévère, l'exécution correcte des 
mouvements du tir sans cesse perfectionnée et amenée à 
l'état de réflexes, seront les meilleurs éléments du sue- 
eës, aux distances où il se décide. Telle parait être du 

admise dans l'armée allemande. L'ins- 
truetion individuelle du tireur y est l'objet d’un soin par- 
fieulieret les résultats obtenus sont, dit-on, excellents. 
Aux manœuvres, l'action du chef est seule spparente 
etelle a parfois laissé à désirer. Les bonds en avant de 
Vasssillant ont été rarement soulignés par l'accélération 
da tir de la défense. Le nombre des munitions allouées 
parait copondunt assez considérable pour donner au feu 
toute ln vivacité désirable, surtout os des actions 
aussi courtes. 

 L'infanterie utilise généralement bien le terrain ; 

ièves actions surtout, l'approche est con- 
duite avec méthode. Le soin apporté diminue peu à peu, 
Le Berliner Tageblatt à constaté que « dès le troisième 
jour, les distances de combat rappelnient eelle du temps 
de Frédéric, voire d'Annibal ! » 

* IL faut reconnaitre, pour en finir avec l'infanterie, 
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zig, à parcouru en moyenne de 30 à 40 kilomètres dans 
de très bonnes conditions, Les jours suivants, un vent 
frais favorisait la marche et les étapes ont rarement dé- 
passé 20 à 25 kilomètres. 

La cavalerie, a-t-on dit plus haut, a soulevé, suivant 
l'usage, des critiques très vives. La grande charge 
conduite par l'Empereur sur Rossbach, a 6t6 taxée, 
particulièrement dans la presse, d'invraisemblance exa- 
gérée, 

Il est difficile de savoir si l'attaque du corps de cava- 
lerie a réellement pris la 32* division « de flanc.et de 
revers », comme l'affirme la version officielle reproduite 
par les journaux, et si les vagues successives lancées 
par l'Empereur n'ont pas abordé, sans surprise, un 
adversaire en possession trop évidente de tous ses 
moyens, I ne faut retenir, de ces grandes charges me- 
nées annuellement par l'Empereur en personne, que ln 
volonté bien affirmée de faire coopérer la cavalerie au 
succès, d'entretenir chez elle l'idée qu'elle doit mordre 
à tout prix, 1 appartiendra à ses chefs réels de la lancer 
dans des conditions aussi bonnes que possible, 

Aucun emploi n'a été fait du combat à pied. Les divis 
sions, pourvues chacune de détachements de mitrail- 
leuses et de batteries à cheval, ont laissé à ces deux 
armes l'action par le feu et conservé aux escadrons leur 
mobilité cavalière, Peut-on vraiment les en blémer® 
Une cavalerie convaineue qu'elle doit mordre saura 
lrouver les moyens de le faire, à tout prix, au besoin à 
coups de carabine, comme celle de Stuart eb de von 
Schmidt, En revanche, la conviction que l'attaque à 
cheval est devenue impossible rendra-t-elle la cavalerie 
très audacieuse à pied? Dans l'unique action par le feu, 
comme par exemple celle des 5° et 6° divisions, le matin 
du 46 août, ne trouve-t-on pas une preuve de timidité, 
plus que d'habileté ? 

11 fout reconnaitre, d'ailleurs, que les divisions de 











es En ments 
matériel a paru très satisfaisante. 4 
Parmi les innovations expérimentées aux manœuvres, 
il faut citer une sorte de voiture de compagnie, à deux 
roues et à un cheval, transportant, sous un coffre à muni- 
tions, un réservoir métallique contenant de l'eau ; ce 
réservoir a la forme d'un cylindre à section elliptique 
placé horizontalement sous l'essieu, 'esxieu, dans le sens de l'axe 
de la voiture. 
Une autre innovation intéressante, le matériel de pont 
des divisions de cavalerie, avec nacelles en tôle d'acier, 
té sur la Saale, aurait donné de bons résultats. 
Enfin, il a été fait largement usage, comme en 1902, 
de la télégraphie sans fl, mais seulement dans les corps 
prussiens. L'armée saxonne s'en tient encore à la télé 
graphie optique ; elle n'a pas introduit ons 
voiture automobile dans ses divers services. 
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à TEst de la eapitale. Vers Piensar's Poort, ila pu 


Dr laut mens, bles que der en 
does assez difficiles. 

Lang pese volsinesc des Bocrs cmt 
Es capitale, ane menace que lord Roberts se décida à 
azur dans le plus bref délai. Le combat qu'il livra à 
et effet, les 44 et 42 juis contre les positions des 
Bours, en portant vers l'Est toutes ses forces, moins ls 
7'érision, revèt le caractère habituel des engagements 
Se la deucième partic de la campagne (2). S'abstenant 








40 Gas Ençuis, témoin cculaire. Duxs 100 rapport, ln Roberts 
féque 1e chtee très exagéré de 12.000 hommes pour l'eféetf cles 
Mens mumqguals À ve beurta à Piemuers Poort, les 14 et 12 juin. 

M Mer De dirais donois çar ce combat pur lord Roberts dans son 
a. (hgpembes »° 31.) 
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jusqu'à la rivière Leeuw, en repoussant des partis 
“ennemis. Îl occupait Clocolau le 49 mai, Devant lui, les 
Boers se retiraient sur Senekal et Ficksburg. La pres 
mière de ces localités était occupée le 24 mai par les. 
troupes anglaises qui livraient, le 28, près de la ville, un 
combat aux bandes ennemies. 3 

En outre du détachement Rundle, chargé de | 
Ja région orientale de l'État libre, les 3° et 6 n 
d'infanterie avaient été maintenues dans la région de 
Blemfontein et la brigade d'infanterie Hart était restée 
dans le Sud de l'Orauge pour contribuer à la setion 
de la ligne principale de communications et à l'oceupa- 

Lord Roberts avait encore laissé la brigade écossaise 
{2° division) vers Heilbron pour protéger le chemin de | 
fer au Nord de Blæmfontein. 

La garde immédiate de la voie ferrée et le soin de 
fournir des garnisons aux localités importantes étaient, 
confiés aux troupes de la milice et de la Yeomanry qui 
æenêmient ainsi disponibles, pour des opérations actives, 
des forces régulières et les contingents coloniaux, l 











très importante de ses forces. Bien qu'il eût proclamé, 
à ds $v de mois de mai, l'annexion à la Couronne dé \ 

















mois de mai. rs EN ES 
portir, le $, le colonel Mahon avec « 900 hommes 

Pal, 'h d'nlne n 1 rt. 
« 100 fantassins chargés particulièrement _. 
« du convoi, 52 voitures attelées chacune de 40 es 
« et 1200 chovaux environ (1) ». La colonne 
ee 
Suivant presque exactement la voie ferrée, le colonel 
Maken attcigeait Veyhers le 9 Dei d et 
avec le colonel Plumer (2) le 15 mai Récnissant leurs 
efurts, les deux chefs de détschement réssssssenl à 
Ewv lever le siège de Mafekisz, speès we ccumbat Evré 
Île 16 mai, à 15 kilomètres de la plant. 
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sion de l'État libre par lord Roberts. La espitulatioo de 
Cronje à Paardeberg exerça autour de Mafeking la 
mème influence démoralisante que sur les autres 
théâtres de la guerre. Cependant, vers la fin di siège, 
au moment où l'approche de la colonne de secours leur 
fut signalée, les Boers firent une tentative sérieuse pour 
emporter la place d'assaut. L'attaque, dirigée par sur- 
prise, lé 42 maï, à # heures du matin, contre le front 
occidental, faillit réussir. Un détachement dé 300 Boers, 
sous la conduite du commandant Eloff, petit-fils de 
M. Krüger, força la ligne de défense et pénéten dans la 
ville, Mais n'étant pas immédiatement soutenu pur les 
autres troupes de l'attique, il fut séparé d'elles, unë 
partie fut cernée, el faite prisonnière, Dans celle affaire 
les Boers eurent 40 lués, 49 blessés et 408 prisonniers. 
Les Anglais avaient eu à tués et 10 blessés. Le total des 
pertes éprouvées par la garnison au cours du siège fat 
de 4% tués, 101 blessés et 27 disparus. 

Au moment où la colonne volante du colonel Mahon 
réhssissait à faire lever le siège de Mafeking, le général 
Hunter avait remonté le cours du Vaal sor la rive droite 
et atteint Christinnia le 16 mai, En même teinps lord 
Methuen s'était avancé le long de la rive gauche jusqu'à 
Hoopstad (17 mai). On pouvait croire que lord Roberts 
se proposait de rappeler à lui ces détachements en 
marche par les deux rives du Vaal, afin de concentrer 
ses forces avant d'atteindre Pretorin. Nous avons vu 
qu'il n'en fat rien. 

A la nouvelle de ln délivrance de Mafeking, Hnnter 
reçut l'ordre de se porter vers le Nord et de rétablir le 
voie ferrée jusqu'à cette ville, qu'on voulait prendre 
somme base de l'occupation de la région occidentale du 
Transvaal. 11 atteignit Vryburg le 24 mai, reeut l'ordre 
dé constituer un dépôt de vivres et d’approvisionne= 
ments divers à Doornbult-Siding, de se concentrer À 
Holfontein et de marcher ensuite sur Lichtenburg, A1 


=" 





Æ gaie dune rm der M 


Néanmoins les faibles résultats obtenus par les eftectifs 
importants maintenus au Natal devant ame 
d'hommes, montrent bien nettement le caractère secan- 
daire de ce théâtre d'opérations et soulignent la faute 






commise par les Anglais en y portant le gros de leurs 
| forces au début de la guerre. 


Sommaire des derniers événements 
| de In campagne. 
| Après l'entrée de lord Roberts à Pretoria, ln campagne 
revèt un caractère nouveau. L'ère des grandes 
est terminée. Les points principaux du théâtre de ls 
guerre sont aux mains des Anglais et il ne restera plus à 
| lord Roberts qu'à occuper, au cours de l'été 4900, 1 
igne du chemin de fer de Lourenço-Marquez jusqu'à la 
frontière portugaise, pour isoler complètement les Boers 
du monde extérieur. Cependant la résistance est loin 
| d'avoir épuisé (ous ses moyens et la latte se prolongera 
| encore pendant près d’une année avec le caractère tout 
ial de la guerre de partisans qu'elle a commencé à 

serétir du côté des Bocrs depuis le printemps 4900: 

L'occupation de Pretoria ne produisit pas l'effet 
décisif qu'attendait l'état-major de lord Roberts. Au 
contraire, l'éloignement des troupes causa dans l'État 
d'Orange une recrudescence des atiaques dirigées par 
Les commandos isolés contre les lignes de communica- 
Goes et Les détachements anglais. La région orientale de 
Le colonie du fleuve Orange, dans laquelle l'envahisseur 
mvait peu pénétré jusqu'alors, devint le foyer le plus 
actif de l'insurrection, ct le ceutre de ravitaillement/de 
ls plupart des commandos orangistes, Sur tous les autres 
punis des deux États, dans la partie Ouest du Transvaal 
œumme dans la partie Est, où s'étaient réfugié le'gou- 
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se réfugient dans ln zone ee a 
voie ferrée. À ce moment le gouvernement anglais 
prochime l'annexion du Transvaal (1* septembre). 
M. Krüger a dû fuir le sol natal et se rendre le - 
tembre à Lourenço-Marquez, d'où un navire de 
hollandais le transporter en Europe. 

Si l'ère de la résistance officielle parait 
situation des Anglais n'a cependant pas fait de 
sensibles. Chaque jour les voies ferrées sont " 
détachements isolés attaqués; les bandes de Burs 
pareourent librement les pays annexés, 1 
lement aux colonnes anglaises qui s'épuisent à les pour: 
suivre, Toute l'activité de l'envahisseur esl 
le souci de garder ses longues lignes de eommanications 
et les points importants du territoire conquis, d'organiser 
les nombreuses colonnes qui le sillonnent en loussens, 


suite de l'exaspération qu'apporte la prolongation 

hostilités. Les détachements anglais font le vide autour \ 
d'eux, enlevant les approvisionnements et les wivres, 
brûlant les fermes devant lesquelles ils trouvent quelque 
résistance. On crée les camps de concentration, où pet: 
à peu toute ln population paisible des femmes, des 
enfants et des vieillards sera éprouvée par une énofie 
mortalité, conséquence de telles agglomérations! 

Au commencement de 1901 lord Kitchener; "qi 
remplacé lord Roberts dans le parano 
0 décide à concentrer ses efforts. Il borne! ps 
permanente aux lignes de communications ef aax points 
importants da pays, et rappelle les nombreuses garni: 


| 
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la guerre. En présence des efforts infruetueux de ses 
eolonnes mobiles, lord Kitchener adopte une nouvelle 
tactique. Ï jalonne de lignes eontinues de petits 
blockhaus les voies ferrées ou les principales 
da terrain, de façon à localiser les mouvements des 
bandes ennemies qu'il espère atteindre ainsi plus facile— 
ment, En raison de l’étendue du théâtre de ln guerre, 
et de la faiblesse de ces minces eordons défensifs, le 
système ne donne que des résultats médiocres. Les Boers 
traversent assez facilement ces lignes de blockhaus dont 
les petites garnisons sont parfois victimes d'attaques par 
surprise. Cependant, peu à peu, l'effectif des Boers 
diminue, les commandos deviennent moins nombreux et 
plus isolés, les vivres et les munitions plus rares. Mais 
la résistance ne s'amollit pas. Les hommes qui ont 
conservé les armes jusqu'à cette dernière période sont 
maintenant aguerris, Ils paraissent décidés à lutter jus- 
qu'au dernier. La proclamation menaçante lancée par 
lord Kitehener le: 15 septembre ne produit d'autre 
résultnt que d’exaspérer les esprits, et la fin de l'année 
1901 est encore marquée par quelques affaires heureuses 
pour les Boers (combats de Tafelkop et de Tweefontein, 
20 et 23 décembre). Toutefois les ressources de la 
défense s'épuisent. Isolée du monde extérieur, elle ne 
peut les renouveler. 

L'initiative prise par le gouvernement hollandais, le 
25 janvier 1902, de s'offrir eomme intermédiaire entre 
les belligérants devient le point de déparl des négoeia- 
tions qui mettent fin aux hostilités. Tout en repoussant 
cette intervention d'une tierce puissance dans le conflit, 
l'Angleterre profite de l'occasion pour engager des pour. 
parlers avee Les généraux boers et leur offrir des sauf-con- 
duits en vue d'une entente préalable. Réunis à Klerks- 
dorp, le 9 avril, les chefs des principaux commandos ont 
une première entrevue avec lord Kitchener le t, On ne 
peut encore se mettre d'accord sur la question de l'in 





après l'entrée de lord Roberts à Pretorit. 
cette date le récit détaillé des opérations, 
présenté dans leur ensemble les faits ee 
avec ceux d'une campagne d' 
tous les éléments qui permettent de fred) a 
ments utiles pour une telle campagne. 
Ces enseignements ont été sobrement 
cours du récit et soulignés par l'exposé mè 
Il me nous semble pas qu'il y ait avantage À 
séparer pour les présenter isolément. 
En offrant au lecteur le récit des princip 
ments de la guerre, aussi impartial et aussi 
pouvait le permettre le court laps de temps éco 
la rédaetion de ces pages et les faits eux-mi 
les appuyant par les plus importants des d 
, nous croyons avoir rempli la tâche 
nous étions imposée. 
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Ke#ll, ÉTUDES SUR LA GUERRE SUDAPRICAINE. 


APPENDICE N° 32. 


Le maréchal lard Roberts am Ministre de la guerre. 
Quartier pésérel de l'armée dans l'Afrique du Sud, Pretoris, 1k août 1900. 


My Lord, 

Mo dernier rappert, da 2L mai 1000, contenait le réait des opérations 
Jusqu'à l'occupation de Kroonsiad, le 12 mai. Je vais essayer, dans 
eului-eï, de relater les &r£aements qui conduisirent à la priss de Pro- 
“orient dle rendre compta des nombreuses opérations conduites dans 
Le du Sud jusqu'au 13 jui 

Avant d'entrer dans les détails, je présenterai ua tableau rapide de 
l'attitude générale montrée par l'ennemi pendant cette période. Une 
partie des commandos boers, en particulier ceux de la colonie du fleuve 
Orasge, refoulés par notre mourement, au eours duquel nous oceu- 
plmes Thabanehu et Ladsbrand, s'étaient rassemblés dans la région 
Nord'Est de Ia colonie, d’où ils parnissaient avoir l'intention de menneer 
mos Mgnes de communications, dès que la gros des forces, sous mes 
ones immédiats, aurait eu passé le Vaal, Ces commandos tennient les 
passages du Drakensberg et étaient en sitaation de s'opposer aux tenta. 
tres du corps du Natal pour coopérer à mes mouvements par Laing's 
Nek. Des eféctifs ennemis importants occupaient également, le long du 
hiemis de for, les nombreusos positions défonsives et passages de 
rivières entre Kroonstad et Pretocia. Les districts Sud et Ouest de la 
wolonie du Maur Orange commençaient à dire paciliés ol j'avais tout 
Alan d'espérer qu'il ny aurait pas de réunion de forces importantes dans 

occidentale du Transvaal. La possession des aœuds de chemins 
da fer de Jebaaneshurg et de Pretoris, le rétablissement de la ligne 
Entre Kimberley et Maleking rendait, en effet, unc telle réunion impro+ 
prie invraisemblable, 

Hécidai alors à me porter en avant le plus vite possible, tout 


opérer sur ma gauche J'es 


a m'appuyer 
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Vrode où vers le Nord-Ouest sur Standérton, Que eus hypothèses fussont 
ou non confirmées par Les Événements, je n'eu étais pas moins CON 
vaineu dé l'avantage énorme qu'il + await à attaindre là capitale de 
l'ennetui, sans Lui laisser le temps de #6 remettre des échecs qu'il avait 
déjà subis, Cot avantage compensait, ot au delà, le risque do voir notre 
RE) coupée, risque dout {l fallait cependant faire 


Me farréter à Krooustad du 42 au 22 mai pour attendre la répa- 
ration de la vois ferrée dont je dépendais pour mon ravitaîllement. 

Le 44 œaï, je dirigeai la coloune Jan Haœilion de Kroonstad sur 
Lindley ; et, le 7, eotte ville 50 rendit au brigadier général Broadwood. 

Lord Methuen, à qui J'avais preserit de marelier le 44 mai de Bo#hiof 
sur Hoopstad et d'attendre en co point de nouvelles instructions, 
arriva le 17. J'avais d'abord eu l'idée de Le faire participer aux wpé= 
rations deux Le Transat; mais, dans l'éventualité de troubles lo long 
de la voie ferrée, je décidai de l'appeler près de Kroonstad vot Jul 
envoyai des ordres À cet olfet. 

Le 20, le général French, avec les 1° et 4° brigades do cavalerie, 
partait de Jordan-Siding, au Nord de Kroonetad, et se dirigeait am 
Nord-Est de Rhenoster-Kop, Eu même temps, le major général Hutton, 
avec In 1% brigade d'infanterie montée (moine les 4e ot 8e corps, rattn- 
chés, sous les orûres du colonel Henry, au quartier général de l'armée), 
#6 portaît au Sud du même point et Ta colonne Jan Hamilton quittait 
Lindiey à destinntion d'Heilbron. 

Te divisions quittèrant 
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Le 39 mai, je continuai ma marche sur Johannesburg ot nerival À 
3h, 10 du soie devant la bifurention de Germiston. La 11* division, 
gant In 7e à sa gauche, s'avança le long du chemin de fer et occupa 
Germiston après une faible résistances opposée par l'ennemi. Le colonel 
Henry, qui précédait le gros des forces aveo son infanterie montée, se 
heurta à une résistance, au début de la journée, à Natal Spruit et, 
dans l'après-midi, à Bocksburg. Forçant l'ennemi À se retirer, il lé 
tourna par éa gauche, en gagnant au Nord de Germiston, appuyé à 
sa droite par la brignde de cavalerie Gondon. Le général Jan Hamilton, 
qui s'avanqait sur un point situé à 12 rmilles à l'Ouest do Johannes 
Lurg, trouva În route barrée, à 2 heures du soir, par un détachement 
ennemi important posté à Doornkop. Il avait avoc lui deux canons 
lourds, plusieurs canons décampagne et pom-poms et occupait une forte 
position sur une longue orête orientée de l'Est à l'Ouest. Hamilton se 
décida à engager le combat immédiatement. 

L'attaque de droite fut menée pur le 1er bataillon des Gordon Highlan- 
ders, qui s'eupara de la partivorientale de la crète ét, par on mouvement 
envoloppant, ln romontn jusqu'à la nuit, Les volontaires de la ville de 
Londres agirent sur la gauche et se comportérent 
mais ls Gordon Highlanders eurent la tâche la plus rude et éprou- 
sèrent les pertes principales ; ils eurent 1 officier tué nt 9 blossés. 
L'ennemi, après une résistance cbatinée, se retira pendant la nuit. Le 
total de nos pertes dans cette affaire fat de # officiers et 2% hommes 
tués, © officiers ot 406 hommes bless Ù F 


étendue de l'ennemi, 
Hamilton. Les pertes de 
& hommes tuéa et 47 blessés. 


des troupes étaient lus 
La 41® divisi 
La 7e division, 


am avr . 
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Sur ces entrefiites, j'avais reçu avis, le #0 mai, que la brigade eos 
D ne ee 18 milles au 
Sud d'Heïlbron. Le batsillan irlandais d'Impecial Yeomanrg avait reçu 
Vonère de quitter Venter:burg-Road-Station pour riad, alto brl- 
gade à Lindiar. Mais il n'atteignit ca point qu'après le départ des 
Écossis pour Heïlbron: le général Colvile, qui les commandait, 2e 
Nas avait pas attendus, Cela tait très regrettable, car Colrile avait 
£tand besoin de troupes montées. Dès que je fus avisé de cette cir= 
constases, ja preseritis 4 lord Methuen d'envoyer an socours de Colvile 
Inbrigae Dougles de Kroonstad. À peine eet ordre était-il parti, que 
Japprés pas une communication du général Rundie, de Senekal, que le 
Hataillon de Yeomaorr, arrivant À Lindley quelques heures après le 
Mépurt de ln brigade écossaise, avait trouvé la villa occupé par 
l'ennemi. Le licatenant-colonol Spragge, son chef, s'était arrdté en 
À trois milles à l'Ouest de La ville et avait onvoyé des 
métafeties à Colrile et à Bundle pour les aviser de Ja situation dange- 
rouen dans laquelle 51 se trouvmit et qu'aggrarait encore le fait de ne 
isposer. que d'un jour de vivres. Au début, Sprgge eut devant lui 
{peu demande, mala dès que sa situation exposée fut connue des Roers, 
Le nombre de ves ennemis s'acerut rapidement. Le général Rundic ne 
pourait £e porter au seours de Spragge, étant appelé lui-même à sou» 
enie be général Brabant dans la directi l'Hammonia ; en outre, il 
mne pourait quitter Sesekal avant l'arrivée du général Cléments, qui se 
portait de Winbarg sur ce point aree une partie de sa brigade. Cepen- 
Aant, dans l'espoir da contribuer à dégagar ln détachement du linute- 
“nsnt-colonel Spragge, le général Ruodle, avec six compngnies de Yeo- 
“manry, deuxhatteriss montées, ln brigade du général Campbell et le 
2* balaillos du Royal West Kent Regiment, se porta à quatre milles sur 
Ja route de Bethlehem et se heurta à l'ennemi en forces importantes à 
 KuringKraus, Après un combat indécis, le général audi rentra à 
Senelal, ayant eu 30 hommes tués ot 150 blessés. 
ÿ et Ia brigade 
nquidté pendant ln 
a tourné toute son 
_fitestion contre la bataillon de Yeomanrg. 
Le miéæe jour, lon Methuen partait de Kroonstad au secours de la 
brigade écossnise conformément aux instructions que je lui avais 


envoyées. 
A ea troisième marche, il requt uné communication du licutenant- 
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l'ordre de se poeter rapidement au seeours da lieutonnnt-colonel 
Sprogge. Le te juin, une demi-heure après avoir reçu mon Aôlé- 
germe, il se enil en marche avec ses troupes montées (Lmpornl Veo- 
amanry, # batterie montée, uue section de pon-pows) et atteignait 
Lindleg le lendemain à 10 heures du satin, ayant franchi 44 milles 


aeru de 300 à 3,000 hommes, Après un violent eombat qui dura einq 
heures, il les battit complètement et oceupa la ville. Je lui prescritis 
aloes d'y lsisser uno de ses brigades d'infanterie {oalle de Paget) at dle 
se porter, avec l'autre {oelke de Douglas) et des xivres, au secours dasir 
M. Colrile. 


Rovenons maintenant sex opérations près de Johannesburg. de reçus 
Ja souméision formelle de La ville le 34 exni au matin et lis mou entrée 
à midi avec les 7° rt 11° divisions, Le drapeau anglais fut Lisbon Le 


de Jshannesburg, sur la route de Pretorin; la 44* division à quatre 
milles plus au Nord et La 44° brigade (T+ division) à peu de distance 
vers POuest. La 45: brigade (Weil) fat désiguée eomme garnison do 
Ja ville, et le lieutemant-colonel Mackensie des Seaforth Highlanders, 
nommÉ fourerneur, 

As 19° ot 2 Juin, mon eartier général restn à OrangeGrove pen. 
Aqua le mie on RDln re POUR da Fariée à ROMA 
dquatre milles à l'Omest d'Oramge-Growe, et que les 4°, 3 et 4° bri- 
æaûes de envalorie, avec l'infanterie moutie da général Hutton, étaient 
réparties à dis milles au Nord du même point. 

Pendant ces deux jours, je continemi de receroir d'inquiétantes nou— 
-vélles sur Les elfectifs de l'eanemi ot l'activité déployée par lui dans la 
<olonie da Bear Orange. H se trouwit alors complètement sur nos 
derrière, menaçant le ebemin de fer à voie upique dont nous dépan- 
diovs pour nos réspprorisionnements. Ces informations avaient un 
earaethre des plus graves, car, eu raison de notre marche mpide at des 
importantes destructions faites à la voie ferrée, notre subsistance devr- 
mit pricairo; parfois vous n'uxisas pas même un jour de vivres 
d'axsnes. On me consillait, en conséquence, de m'arréter à Suhan- 
mesburg jusqu'à ls pacitication complète de la colonie du fleuve Orange 
#+ à l'ouverture du chemin de fer du Natal. Mais, tout on reconuais- 
mnt des dangers que présentait la continuation de la marehe, j'enviss 
goais aussi l'ammatage qu'il y avait à poursuivre sens retand nos sutobt, 
sus donner Le temps à l'ennemi de se remeitre de ss nombroux 
dcbres uk d'émouer 40 Protesia los prisonniers anglais qu'il + déte 
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œait. Tout eala valait bin les risqués à courir. En conséquence, je 


Dre Stophanson {11° division) ot Lo feu des Boërs 

Mut éteint. Ceux-ci se portèreat alors vess le Sud le long d'aue série 
de crêtes parallèles à l'axe de notre mourement, dans le but de 
fourner nôtre Muse gauche; mais ils furent arrétés par l'infanterie 
menée et la Yeomanry, appuyée par la brigade Maxwell. Copoudant 
Mes Boërs euntinuaient à déborder notre flanc gauche et à menacer nos 
Gerrières; alors je dennai l'ordre à Jam Harnilton, qui moréhait à trois 
milles sur aotregamche, d'appuyer à droite pour boucher le trou entre 
es deux cobianes, Grâce à <e mouvement et à l'action de l'infaterie 
montés coatre le flanc droit de l'enmemi, celui-ci dot se retirer sur 
Pretoris. La jour témbait alors ot les troupos durent bivouaquer aur 
glace, la brigude de la Garde près du fort de Pretorix situé Lo plus au 
Sad de La ville, La brigude Stephonsan près de In Garde et à l'Oucat, 
lareolonse Jan Haæiltau encare plus à l'Ouest, French avec des jet 


‘brigade de 
et vallée général Gordon à l'Est, près de La gare d'Irème. 
Mn peu avant la auit, le lieutenant-colewel 
Meria avait poursuivi Famnemi jusqu'à 2,000 rard de Pretoris, envoya 
re mon som la ville de se 


réponse de lendemain avant % henres du matin, mes troupes 
-erqu l'ordre de se mettre em marche dès l'aube. À l'heure 
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üné réponse du commandant en chef Botha, qui renonçait à défendre 
la plaea ot eonfiait à ma protection les enfants et les biems des hnbi= 
tants, En conséquence, je donnai l'ordre à In division Pole Carew de 
s'avancer, avec l'infanterie montée du colonel Henry, à un mille de 1x 
ville et, À 9 heures du matin, je me rendis moi-même À la gare du 
chemin de fer. À % heures du soir, je fie mon entrée solennelle, le 
pavillon anglais fut hissé sur le Rawdzaal, la division Pole Carew et la 
colonné Jan Hamilton défilèrent, J'établis la soie mêma mon quartior 
général à la légation anglaise. La 14° brigade forma la garnison de 
Prstorla et lo général Maxwell fut nommé gourérneur. 

Les prisonniers que nous trouvimes étaient au nombre de 458 off= 
ciers et 3,029 hommes de troupe; 900 environ avaient &t£ Gracués In 
veille duas Ja direction de Middelburg. 

Notoas que Les forts de Es ville n'avaient pas 616 défndus; leur 
armement avait été évacué, La ville était tranquille et la population 
calme; à l'exception de la majeure partie de l'or en dépôt dans les 
banques et dé ln totalité du Trésor public qui avaient été enlevés, 
aueus dommage n'avait été fait aux propriétés privées. Mme Kruger et 
Botha restèrent à Pretorin après Je départ de leurs maris, Elles y sont 
encore. 

L'ennemt s'était retiré cars l'Est pendant ln nuit du 4 jus, ænis à 
peu de distance, La présenes de forces considémbles (12,000 Béers} 
pouvant avoir pour effat de troubler la ville, je résolus de les repousser 
plus loin, Elles occupaient une forte position sur une ligne de hauteurs 

à quime milles de Pretoria. L'attaqué commença 
le 44 juin au matin; la division Pole Carew, avec les canons de wrarinie 
et de siège, se porta à Christenin-Hill, derant Pienaars-Poort, agantà 
sx droite la colonne Jan Hamfñiton et à son extrème droite Les brigailes 
do eavalerin Broadwood et Gordon. Ces dernières étaient on lsison 
l'une avec l'autre et avec In colonne Jan Hamilton. L'infanterie montée 
du colonel Henry reçut l'ordre de fermer le passage de Frankpoort 
dans les hauteurs, au Nord de la gare d'Ecrstefabriken. Pendént ce 
temps, French, avec les brigades de cavalerie Porter et Dickson' et 
l'infanterie montés du général Hutton, devait déborder par le Nont- 
Ouest la position ennemie, Le contra de cello-ei, à Pienaars-Poort, était 
naturellément si fort qu'une atlaque de front aurait entrabné inutile 
ment de grosses portes. Jo me détarminai done à agir sur les Hañçs, 
sachuut par expérience que l'ennemi se retirerait dès qu'il verrait set 
derrières sérieusement mennoës, Mais les distances À parcourir et loi 
accidents du terrain favorables à la défensive des Boers retardèrent 
notre mouvement, En Gutro, comme je l'ai apprié depuis, les\éhefs 
boers adoptaient notre tactique et cherchaient aussi à nous débordere 
Laur eantre était en conséquence peu garni ot leurs ailes très fortes, 
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de sorte que French et Button À notre gauche, Broxdwood et Gordon 
À motre droite, me freat connaitre qu'ils on étaient réduits à se 
défenire. Broadwood let mème, à un moment, fortement pressé, sou 
ms à ue feu wislent d'artillerie sur 40m front et sur son flanc gauche 
1. en mobeué téeups, attaqué en arrière ol à droite par un commando 
d'ilaidelborg. L'ensemiattaqua avce beaucoup d'audace et put, grâcn à 
né parfaite connaissance du terrain, s'approcher si près de la batterie 
à cheval « Q », qu'on eut beaucoup de poine À la retirer. Un autre 
désecbement aitaqualt simultanément le flanc droit de 1x brigade 
Brondwod. Poar sauver ses eanons ct sa droite, Broadwood 
donna l'erdre au 42° lanciers et à la cavalerie de la Garde de charger. 

: réussirent à dégager l'artillerie et la droite et forcèrent 
Vennemi de se retirer à graude portée de ses fusils et de ses canons ; 
malhieuremsemeat ces résultats ne furent obtenus qu'au prix de La 
perte le 20 tués où blessés, parmi lesquels Le brave lieutenant-colonel 
som d'Airlie, frappé à In tüta dix 12: lanciers, son régiment, Sur ve 
æatrelaites, l'infanterie du général Jan Hawilton necourait au secours 
de In cavalerie. Chaque Lalaillon était engagé dès qu'il arrivnit. 

De l'emplacement que j'occupais, je pus voie (ce que Jao Hamilton 
me pouvait pas distinguer du point où il se trouvait) un gros détache 
Ament de Boers galoper en désordre d'une créte basse À trois quarts dla 
noille en avant de notre iafanterie, près de Rbenosterfontein, vers 
Dismond’s Hili dont il était encore à 4 mille 4/2. Cette hauteur me 
parut être La clef de 1x position fonwidable occupée par les Boers sur 
notre flanc; je jugeai que uos troupes avaient des chances d'emportee 
rapidement la crête iatermédiaire, ét de faciliter ini pour le lende- 
main l'attaque de Diamonds Hill même. Je me décidai done à ne donner 
Vattaque fisale que le lendem:  donnni l'ordre de faire bivousquer 
Les troupes sur place. Je pris des dispositions pour faire renforcer Jan 

Ja brigado de la Garde (général Taigo Jones) ot par deux 
Æanoes da marine de 12 livres (eagitaine Bearoroft R. M.). 

“Le 42 na main, je preserivis à Jan Hamilton de conlinuge son 
menrement sur Diemond's Hill, puis de se rabattre vers le chemin da 
Hraueln gare d'Elands-Hiver, pour menacer la ligac de retraite de 
pers résister. 

Ayant prescrit à la brigade de cavalerie Gordon avec un bataillon 
Mlimfantarie de Le couvrir en arrière et à droi 
ave mn détachement d'infaut 
droite, Jan Hamilton attaqua Diamond's Hi 


contre les deux flanes, et sous hr mousque- 
de La hauteur elle-même. 








manie par Da Toit étaient retirés sue Klerksdorp. Hunter retouran. 
alees À Fourteen-Streams et suivant lx voie ferrée, atteignit Vrsburg 
la %4 mai. Le 26, je lui preseriris d'établir un dépôt avancé d'approtie 
sisuoements À Dosrnbalt-Siding, de so concentrer À Holfontein et de 
marcher ensuite sur Lichtenbure. 





la Scottish Imperial Yeomanrs, un groupe d'artillerie 
utailions d'infanterie, Le 42° juin, l'avant-garde du 
aitelgoit Lichtenburg où toutes les troupes: so: trou- 
le 7 juin, Le 8, IL partit pour Potchefstroom par Ven- 
pur 0 relier par chemin de fer avec Klerksdorp_et Jobun- 


“los districts occidentaux de ln colonie du Cap, le générat 
et le colon Adye avaisut opéré, avoc grand succès, contre les 
rébelles. Lo 21 mai, Warron les surprit à Douglas et leur prit leurs 
ohariots, leurs tentes et loue bétail; Les Boors s0 rotirèrent vars le 
Non. La 30 mai, Adye livra un combat près de Khees, dans le 


SELF 
ml 


: 


de 
contre l'ennemi vers Camphels et 
que lo district d'Horbort était naLtoyé 
il allait prochainement ocouper Griqua= 


Dnus la colonie du fleuve Orange, on sigaalait la présence de bandes: 
de mamudeurs dans lox environs d'Abraham's Kmal. Le 13 mai, j'ex= 
pit à Kolly-Konny le désir de voir envoyer trois compagnies de 
Voomanry de Bærmfontein pour les disperser et pour réparer la ligné. 
Hlügraphique entre Blæmfontein et Boshof. Après avoir rempli cette 
Lülie d'une façon satisfaisante, le détachement de Yeomanry rentes à 
Hlwmfontain la 22 mai, ayant pacifé le distriot ot rmmassé près de 
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100 fusils «4 3,000 eartouckes. Au cours de ces opérations, et jusqu'au 
24 mai, 400 Borghers, dont le commandant Duplessis et les field 
cornets Botha et H.-3. Duplessis avalent fait leur soumission au com 
mandant d'armes de Boshof. 

Durant ls période correspondant à ce rapport, les troupes du Natal 
arsient exbeuté un important mouvément en avant, Du 10 au 13 mai, 
le général Boller s'était porté jusqu'à Waschbank-Station par Sunday's 
River-Drift, en même temps que l'ensemi se rotirait jusqu'au col on 
avant d'ilelpmakaar. Le 44 au soir, eutte localité fut évacube et le 45, 
no$ troupes oecupèrent Glencoe et Dundoe ; les Boërs se retirèrent sur 
Laing'e Nek. La cavalerie atteignit Newensile le 17 et air Redvers 
Boller y entra le lendemain. On trouva le chemin de fer fort cndom- 
magé et l'on dut attendre qu'il fût réparé pour essayer de traverser le 
Drakensberg. Ce retard permit à l'ennemi de concentrer des forces 
cnnsidérables à Laing's Nek, détant le Botha’s Pass êt les autres cols. 

En outre, on signala que des commandos de la région menaçaient le 
emin dde fer par l'Est. Sir Redvers Buller décida d'éclaireir d'abord 
Le situation eur son flanc droit, et le 27 mai, il envoya uno colonne 
sur Utreeht. Le 29, cette ville se rendit au général Hildgard et le 
ftnbral Hon. Neville Lyttelton marcha sur Vrybeid, qui se soumit 
également quelques jours plus tard, Le chemin de fer fut rouvert 
jusqu'à Nowcasile k Ia date du 29 mai, Le 4 juin, sir Rodvers Buller 
me rendit compte qu'il se disposait À forcer, à la date du 6, le passagr 
de Lalogs Nek par un mouvement tournant, et que l'ennemi, au 
mombre de 4,000 à 5,000 hommes, avec beaucoup d'artillerie, était très 
dEmoralisé. 


Tout en déconseillant une attaque de front qui aurait entrainé de 
Hrosses pertes, jo lui suggérai cepondant de Inisser devant Laing's Nek 
asses de moude pour attirer l'attention de l'ennemi, et de diriger le 
pute sûr le Botha’s Pass ou quelque autro eol, af do déloger l'ennemi 
Me ses fortes positions. Le 8 juin, sir Bodvers Buller attnqua et battit 
es Boërs à Botha's Pass, ct Les heurta de nouveau, le 10, À Gansvlei dans 
a marche vers le Nord. 

L'ennémi fut repoussé pou à pou le Jong de la erdte qu'il continua 
"cependant à tenir jusqu'à la nuit. Pendant celle-ci, il se replia jusqu'à 
lune ligne dé hauteurs situés à 6 milles au Nord-Est de Ganswlei, tra 
wéraée ain col d'Allemann's Nek par la route de Volksrust, 

Lo 44 juin, sèr Hodvars Hullar marcha contre catte nouvelle position. 
Aprèius combat très vif, où le 2 bataillon de Dorsetshire Rogimeat 
Hut partieulièrement éprouvé, il s'empara d'Alleman's Nek, et occupa la 
“ertie que les Hoers araïent totalement évacuée. La 3° brigade de cavn- 
Herie arnit EE égalament engagés sur le flanc droit. Nos portes s'élo- 
Waienth H4ttués et blessés, Dans la nuit les Hoers abandonnèront 

# 
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Laïsg's Nek ct Majube ; sir Redvers Baller établit son quartier général 
à Jeabert's Farm, 4 millos su Nerd de Volksrust. 

An Nord du Transrel, la réunion du détachement de général 
Carrington a subi un retard, en raison du faible rendement de la vois 
ferrée de Beira à Marandelles ; mais, tout deraièrement, ces conditiens 
ont été améliorées ct la plupart des troupes ont aticint Mafeking, où 
elles seront très utiles. 

J'ai l'hommeur, ete. 


Rossars, Maréchal, 
Commandant en chef dans l'Afrique du Sud. 


NOUVELLES MILITAIRES 


NOEL ÉQUIEMENT DU FAXTASSIN ANGLAIS, — Les caractéristiques 
du novel équipement du fantassin anglais sont las suivantes: 

Le havresac est supprimé, La grande cspote roulée es eylindre se 
parte dans le dos à l'ancienne plare du sxe, On roule À l'intérieur le 
bésnet de campagne et une paire de chaussettes. La gamelle Endivi- 
dueïla est portée à l'ancienne place de la giberne. Les vivres, la cuiller 
et la fouwchette sont dans l'étui-musette. Le bidon est d'une contenance 
de 11,136, 

L'homme est muni de 100 cartouches, portées (en chargeurs de 
5 cartouches); 50 dans la einture et #0 dans une banderole en eutr 
placée en sautoir, 

Le poide total du bagage du fantassin est de 312,75, dont 28 kilogr, 
portés par l'homme et 3%6,75, chargés sur In voiture de compagnie. 

Le nouvel équipement réalise un allégement de 44,600 du poids 
porté par l'homme. 


Lx soeveae reste vx L'aRMtE ANGLAISE. — Le pourernement anglais 
vient d'adopter un nouveau fusil, d'un modèle unique, destiné 4 armer 
nmesi bien Es marine que les troupes de toutés armes de l'armée. {1 a 
dE Et vais en fabrication à Ex manufacture royale d'armes portatives, 
où cet dté failes les études relatives à #1 construction; une nxine 
prinée de Hireisglias doit Également concourir à cette fabrication. 

Ni y a deux ans at demi qu'u 
des armes portatives (Small Arms Comm 
prenant pour point de départ le fusil Lee-Entcl 
ous résultats dans l'Afrique du Sud, d'étudier 
Haisant aux conditions d'une arme de guerre, 


résolis par la Commission, et aucune des eritiques formées contre là 
mouvelle arme eu raison de sa longueur (le canon a ét raccourci de 
NX contimätres et demi} me serait justifiée. D'après des expériences, elle 


rieure, et enfin aucun reeul appréciable, par 
Bu prolsadeur des reçures dans le voisinage de 





Le nouveau fusil a une longueur de 1,13, et le même ealibre que 
l'ancien (T$m,7) avee 5 rayures au pas de 0®,25. Le système de 
meture de culasse est égalemont le même, aves quelques perfection 
nemenis au chien at à la gâchotte, pièces qui dans le étaient 
rapidement hors d'usnge. Il est très bien équilibré. Le eanon est 
recouvert de bols sur toute In longueur du fût. Le pnagnsin contient 
A4 cartouches, et se remplit à l'aide d'un chargeur d'acier dans equal les 
cartouches sont maïîntenues par la collerette. L'arme e peut être 
chargie coup par , ot, par suite, ne pout tirer que les eartouches 
mises dans le Apr Toutefois, cette disposition n'a pus été adoptée 
pour le fusil de ln marine. 


Les différences principales entre le fusil Lee-Enfeld ei l'arme nourelle 
résident dans les apparoils de visée, gradués dans l'un <omme dans 


l'autre jusqu'à 2,800 yards (2.360 mêtres), La hausse des grandes 
distances ost à pou de chose près la même, Calla dos distances onli 
maires diffère; au lieu de la planchetie à curseur mobile et À rabatie- 
ment du Les-Enñeld, elle cst constituée par une planchetts À cran da 
mire fixe, qui peut prendre vers l'extrémité du canon des inclinaisons 
variant, vec la distance, do 0° à H09, Ia position horizontale de Ia plan- 
thette correspondant au but en blauc. Le guidon à conservé Ja forme de 
grain d'orge, mais Il eut assemblé à queue d'aronde avee son erabase, 
en vue de faciliter le réglage de l'arme, Cette embase, plus élerée, 
porte sur sos deux Faces latérales deux lamos d” 1 Tégèrement ineli- 
nées vers l'extérieur, ayant à leur sommet un écartement de $ cents 
dustinées à protéger le guñdon eontre les choës. IL y 
réglette de correction pour le vent, 
I doit y avoir trois longueurs différentes de crosse, afia du permettre 
de donner à chaque homme un fusil proportionné à sa taille, 
Le noureau fusil tire la cartouche Lee-Enfield, mais 4l est question 


d'adopter une nouvelle poudre actuellement en essai À l'arsenal de 
Woolwich. 





Covss v'ixsrnucnion #x 4904. — Les dates des divers cours d'ins- 
traction ont été fixées comme il suit pour l'année 1904 : 


49 Éeule de tir pratique d'artillerie de campagne, à Shoeburyness. 

Caers des officiers et sous-olficiers (armée régulière) : 4° baiteries 
d'obusiers, du 9 janvier au 6 février; 2° batteries À cheval et de eim= 
gagne : {'* série {canons de 1% livres ordinaires et à tir rapide), du 
6 févriee au 45 mars; 2, 31, et 4* série (canons de 12 et do AS litres), 
5 œars-2 avril, 45 octobre-42 novembre, 42 norembre-10 décembre. 


En outre des eours pourront être organisés pour l'artillerie de cam 
pagoe de la roibice. 











+) Cours des sous-afficiers d'infanterie pe 
partir du 1er cetebre, ces 


7e École de tir d'infanterie, & Hythe. 
2) Officiers et sous-oficiers de l'armée régulière (y compris les exdes 
permanents des Forces Auxiliaires) : cinq séries : 
19 avri24 mai, 27 mai-t*e juillet, 30 septembre-4 novembre, | 
verbe. 13 décembre, 
RO me ee ee RE 
4) Cours de répétition, au #1 juillet, pour kes adjuilants-majurs 
et sous-oficlers dus cadres permanents des bataïllons de aille €€ fe 
Volontaires et des régiments de Yeomanrg ayant déjà suiri les cours de 


4) Ofüeiers et sous-offclers des forces auxilinires : trois séries, 
18 mars-(5 ayril, #8 juillet-25 août, 30 août-27 septembre. 


8 École des ségnuleurs, à Afdershot. 
a} Cours d'un mois, pour les officiars re sous-officiers de la Yo 
et des Volontaires : deux sérics, commençant le 6 janvier et le 15 février. 
5) Cours de deux mois, pour les officiers et sons-olfieiers da larmés 
régulière : quatre séries, commençant les 4 mers, #5 avril, 27 fuillet 
et 24 septembre. 


9° École vétérinaire militaire, à Aldershot. 

2) Oficiars (cavalerie, artillerie, génte, corps de l'administration at 
du train) : deux séries d'un moîs, commençant les 45 janrier et 
15 novembre. 

1 Maréchaux ferrants (cavalerie, artilorie, génio, corps de l'adininés 

fanterie) : trois séries d'un mois, eommençaet 
les 197 mors, 197 mai et 42% octobre. 
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12 École d'éurtrustion de F'edmninistration ct dy train (Army Service 
Cargs), à Abershot. 

Armée régullère : 4° cours des officiers supérieurs de l'adminis. 

#4 du train (Army Servios Corps) : deux séries de deux mois et 

derai, commençant les 4e avril et 4° octobre; 2° cours d'appréciation 

diet demrées, pour les officiers d'infanterie, de cavalerie et d'artillerie : 

Aro rh, d'ane darée de dirhuit jours, commençant les ie Juve, 

A9 octobre 24 4% novembre, 

h Forces auxiliaires (officiers at sous-olfielers) : cours d'instruction 

sur les approrisionnemsents, deux séries de quinse jours, commencant 
Le premier lundi de février et de juillet. 


1° Cars d'instruction du sermice des transports de l'A rmy Séruice Corps, 
à Altershot, Woolueich et Marebester. 

Cours des officiers et sous-efficiers des forces auxilinires : deux séries 

de quinze jours, carmmençant le premier lundi de juin et de décembre. 


44% Lcolé d'instruction de la Yeomarwy, à Alderalot. 

2) Officiers : six séries da un mois, commencant bes 4° mars, $ avril, 
2 mai, H4 juin, 2 août et 4 ootobre. 

4) Sonsefficiers : deux séries du quatarse jours, commencant les 
2 février et 1% septembre. 
A5* École d'instruction de l'infanterie montée, à Akersbot, Salisbury 

et Kihoorth. 

Officiers, sousolfeiers et soldats de l'infanterie régulière : quatre 
nérien de trois rois, commençant los {= janvier, 1e,avril, 4 juëllet et 
fe octobre. 


A0 Étnbtissement d'uérostotion militaire, à A lderahot. 

Cours d'aérostation militaire, pour les officiers de l'armée régulière 
lasatre ofSeiers dés batteries lourdes d'artillerie, six officiers d'Etat 
major, d'infanterie et do exralerie) : une série de six semaines, com. 
mençant aa milieu du mois de mers. 


A7: Écoles d'instruction des officiers d'infanterie de la silice 
€ des volaniaires. 
Ces Écoles sont organisées h Londres (Chelsea Barratks}, Precton, 
LSéchbe, Glasgow, Edimbours et Qurragh. La durée des cours est 
fixée à ion mois. 





MUraTIONS DANS LE HAUT COMMANDEMENT. — Par ordre de N'Empe- 
reur ot Roi en date du 2 décembre 4903, le général de la exvalerie 
baron vou Appel, commandant du 43° corps d'armée et ourernourdes 
territoires de Hosnie-Hersägovine (1), est mis que sa demande à Ia 
retraite, Avec ses 77 ans, le général von Appel était depuis plusieurs 
années le plus âgé des généraux austro-hongrois ; il comptait 63 aos de 
service, étant entré dans l'armée à 14 nas, Il remplissait depuis singt 
et un ans les fonctions qu'il vient de quitter. 

Le successeur du général von Appel à Sarajewo est le feldæug- 
meister von Albori, précédemment commandant du 4° corps d'armée 
et gouverneur de Cracorie, qui est lui-même remplacé par Le feldesars- 
challlieutenant Adolphe Horset:ky von Hornthal, anciannnment come 
tmandant de la 42° division d'infanterie. Le général von Albori est Agé 
de 6% ane, la général Horsetzky von Hornthal de 6 ans. 


MODIFICATION DE LA LOI SUR LA TAXE MILITAIRE, — La taxe militaire 
a été instituée en Autriche-Hongrie en 1880, principalement dans le 
but de permottre l'amélioration des ponsions payées aux militaires 
réormés à ja sulte de la campagne de Bosnie-Herzégovine. 

Elle ost due par toute personne cxonérée, en totalité ou en partie, 
du service militaire pour eause d'incapacité ou d'émigration. Le contri- 
buable y est astreint pour un nombre d'années pal à celui des années 
de service dont il a été exonéré; en cas de défaut du contribuable, ses 
ascendants sont responsables du payement, Lea règles relatives à la 
quotité et au mode de fixation de la taxe militaire né sont pas les 
mêmes en Autriche qu'en Hongrie. Cependant, d'une manière gén6- 
rale, les contribuibles astreïnts à la taxe sont, suivant leur situation de 
fortune, répartis en classes comportant chacune un taux particulier. 
La taxea comme minimum, en Autriche, 2 couronnes (2); en Hongrie, 


(4) Les territoires d'occupation de Bosnie-Herzägovine constituent une 
cireonseription administrative placñs sous l'autorité à peu près abolie 
du Ministre commun des finances d'Autriche-Hlongrie. Cette nutorité, 
s'exerce par l'intermédiaire du gouverneur, officier général, auquel, 
sont dérolus tout à ln fois le commandement des troupes et théorique: 
ment les pouvoirs civils, mais qui, pour eëtte dernière partie de sa 
tâche, est secondé, ou plutôt remplacé par ua ad dafus éivile 

(2) Une couronne {krone, on abrégé kr.) =1 fr, 05: 





$ millions de eouronves (2,6 pour l'Autriche, 8,4 pour la 
Hongrie). De entte somme globale 4 millions de couronnes (Autriche 
2:34, Hongrie 4,66) sont aflectés à des caisses particulières, dites 
« fonds de la taxe militaire » (militartaxfonds), une pour l'Autriche, 


we pour la Hongrie, en vue de constituer un capital dont les intérüts 
sont destinés à améliorer la pension d'invalidité et À fournir une pen- 
sion mex veuves et orphelins des militaires soit tubs à l'annemi, soit 
morts de blessures ou de maladies contractées en campagne, L'excéslent 
de la taxe militaire est versé aux recoltes générales du budget. 

Les fonds de 12 taxe militaire s'enrichissent également des amendes 

infraetion À loi militaire. En cas de mobilisation, ces 
fonds doirent servir à secourir les familles nécesiteuses des hommes 
appelés et peuvent étre utilisés à cot effet jusqu'à épuisement complot, 
Actuellement, La valeur totale des deux caisses est un peu supérieure à 
DE millions de couronnes. 

Les deux caisses sont administrées par les Ministres des finnoces 
mairichisa et hongrois; mais l'établissement des mandats sur eos 
exisses incombe aus deux Ministres de la défense nationale, après 
entente avec le Ministre de ln guorre commun. La gestion des caisses 
ane lleu à l'établissement de comptes annuels soumis à l'approba- 
tion des Parlements. 

Depuis longtemps, on se plaignait ea Clsleithanie des vices de la loi 
ralative à Ia taxe militaire : le gourernement autrichien vient de pré. 
»sénter un projet de loi nouvelle qui eu modifie entièrement les bases. 
AL en fait ane taxé additionnelle à l'impôt sur le revenu, ealeulée 
Rae bien que fui restant inférieure et que comportant 

une progression un pou différente. Tous les roveaus inférieurs à 
1200 kr: sont nxonérés ils représentent environ 70 p. 100 des contri- 
“huables Laxés sous le régime actuel); à partir de 1200 kr: (taxe 
 — 5 roues, soit 0,50 p. 100 du revenu), la taxe va en croisant sui- 
wastnne progression, qui attoint avec, 3,75 p. 100 du rereau, son 
maximum. Ea outre, les mscendants sont astreints, lorsqu'ils jouissant 
d'un rereeu À celui de leur enfant exonéré, à une taxé par- 
| tieulibre distiacte de celle impos£e à ce dernier. 

“On compte que le noureau mode de taxation produira une recette 
-sunmelle de 2,7 millions de couronnes et l'on annonce que si, en efot, 
rte pour | ra 


T 
orphelins. (En 4896, les taux des pensions ont été sensiblement 





* 


au proût des militaires à retralter À parti do cette dt.) 


De ces ébifres IL ressort que, pour toutes les armes, À l'exception de 
Aa cavalerie, le recrutement des officiers éet suflisamment assuré et 
porte sur un éhoîx assez étendu pour garantir Ia qualité des éléments 
qui y concobrènt, Il n'en est pas de même dn 66 qui concorne La eava- 
lerie : 24 élèves par classe, à raison de quatre années de cours, né 
forsient qu'us tetal de 96 exdets, alors que 16 nombro prévu ést de 430 
ët que les fréquentes déraissions d'officiers de cette arme sembleraient 
ên blsestiter plutit une augmentation qu'une diminution. Cotto Héaf- 
fection des Jeumes gens pour le service daus la cavalerie tient à doux 
enuses à ln cheeté de ln vie dans les régiments do cavalerie et Jo grand 
hemibre des mauvaises garnisons de cette arme (sur 42 régiments, 
AT sont en garaison en Galicic). 

Au point de vue de leur provenance, les jeunes gens admis dans les 
Aeoles militaire 40 répartissent comme suit : Cadets, 78 p. 100 
Mitnment dus écoles secondaires civiles (Mittelschulen), 21,7 p. 100 des 
Æsles résles militaires, 0,3 p. 100 d'établissements privés. Aeadé- 
tmbes, 10,8 p. 100 proviennent des écoles de cadets (2), le reste à pou près 


(i) Voir Revue militaire, À°* semestre 1902, p. 33 et 137, 

(2) L'admission des meilleurs élèves des eadets dans, les Aendäméss 
Märie-Thérèse ou tschaique, à l'issue de là troisième. année de <oërs, 
éét autôrisée depuis 4902. 
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Pour combler 6e déficit, lo Ministre de la guerre commun a proserit, 
par une première eireulaire, la convocation, à la date du 4 janvier 1904, 
pour une période de quatre somnines, du nombre nécessaire d'Ersatr- 
réservistes (4), ou, k défaut, de réservistes. On n'a dû appeler que le 
nombre d'hommes strictement indispensable dans chaque corps dé 
troupe et établissement, d'après les besoïus à assurer, sans se préoc- 
eupee d'atteindre l'efoctif Légal ou réglementaire. 

Cette mesure prise, il a paru qu'on pouvait libérer, avant la date 
extréme du 31 décembre 1903, los ancions soldats dont le maintien 
sous les drapeaux jusqu'à cette époque n'était pas absolument néces. 
saire. eonséquencs, une deuxième circulaire du ministère de la 
guerre à ordonoé l'envoi en congé, à la date du 20 décembre, des 
hommes libérablos de toutes armes et services, à l'exception de In éara 
lerie, de l'artillerie à cheval, du train, des remontes et également à 
l'exception des soldats de l'artillerie montée, des troupes sanitaires et 
des &tablisssments de l'habillement et des subaistances, dont le com- 
mandement jugerait le maintion au corps indispensable. Les soldats 
libérables consertés sous les drapeaux sont passés, à la date du 31 dé- 
cambro, dans la réserve et continueront, jusqu'à nouvel ordre, à 
servir comme réservistes. 





Mise EN 2SSAI DH MITRATLLEUSES DANS L'ARMÉE AUSTRO-HONGHOISE, — 
Dans le courant de l'année 1903, deux groupes de mitrailleuses ont été 
mis en wésai en Autriche-Hongrie, Chaoun de ces groupes comprend 
deux itrailleuses ; l'un d'eux est aflecté au 12e régiment de hussards 
du XE corpé, à Lomberg; l'autre, destiné à la guerre do montigne, 
st expérimenté par le XVe corps, à Sarajewo (2). 

Ces deux groupos sont armés de la mitrailleuse Maxim-Nordenfelt 
modèle 4889, appropriée au tir de la cartouche d'infanterie autrichienne 
modèle 1893, ot de même système que la mitrailleuse allemande, Le 
tube est placé dans un manchon rempli d'eau de refroidissement, La 
hausse cit graduée pour des distances de 200 à 2,000 mètres, 

Eu tir automatique, la vitesse du feu peut atteindre 500 coups À 


(4) Provonant uniquement des deux catégories suivantes : sen sur- 
nombre » et « hommes d'aptitudes médiocres », c'est-à-dire que les 
hommes affectés à l'Ersatz-résere, en raison de leur profession (insti- 
tuteurs, eeolésinetiques), de leur situation socials (propriétaires fonciers] 
où de famille, ne sont pas atteints par cette mesure, 

{2) Voir Revue militaire des Armées étrangères, 2 semestre 4003, 
p.34. 








l 
LI 
servest à pointer ser but Que; pour lé tr ser bat mobile, en end 
indépendante de cos appareils et on la pointe déve 
à l'aide de deux poisnées fuées à Partie. 

N n'existe pas encore de modèle réclementues de enimse ; por le 
transport de l'approrisionmement complémestaire de munitises, on 
utilise des voitures de paye. 

L'instraction da groupe de mitraillemes de caralene à commencé le 
4er mai, Le 7 août, il s6 rendait de Lemberg à Plucharr, où il exécutait 


coatre des pangeaut représentant ua demi-cæadron, à 1100 pas de 
distance, on à obtenu le résultat extraordinaire de 88 p. 00 d'at- 
telates. 

Le groupe de mitrailleuse de montagse de Sarsjews tait servi par 
de l'infanterie. Tout le matériel est porté par des animaux de bât. Pour 
chaque mitrailleam, y compris son appeoridsanement en æmumitions, 
il Laut 4 sereauts, 3 muleters, 2 anienaux porteurs des munitions 4 
1 animal porteur de la mitrailleuse. 

L'emseemiie du groupe comprend : 

5 liautenant en {1 commmndset, 

11 sonsofciers et servants, 

2 apprécateurs de distance, 

2 chevaux, 

9 animanc de LA y compris eux des vivres et des bagnges, 
9 miuletiers. 


Le bâti qui porte la mitrailleuse et lui sert d'affit est différeat de 
traineau de ln mitrailleuse de cavalerie. 11 est en forme de trépied, 
démogtable, et porte los apparcils de pointage en hauteur et en dûrée 
tion. La longuaur des pieds est variable à volonté ; sur le pied arrière, 
le plus long, est fixé un siège pour le pointeur. On emploie aussi un 

forme de crochet de -portefais, analogus à celui Aér 

ire suisses, À sert à transporter la mitrailleuse à dos d'homme. 

aur Jos points issesensibler aux animaux. Il est articulé de façon à 
sersir d'ami. 

Le tér. — D'après l'instruction provisoire appliquée aux expériences, 


Chaeune des deux mitrailleusrs tire 20 à 25 coups en. 

jo. On règle le tir am moyen de saives. 
2? Le fou individuel Chaque mitrailleuse sommence le tir autorame 
tique dès qu'elle est prôts et le continue jusqu'au commandement : 
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æartont fire preuve d'initiatire ot ne pas attendre d'ordres pour agir 
au mieux des circonstances, & l'ennemi est repoussé, le poursuivre 
frsédiatement et vigoureusement pour l'empêcher de se reformtr ; #'l 
est victorieux, décider instantanément s'il est préférable de se défendre 
aur placs où si lon peut tenter de se replier sur une position on arrière. 

Grhcn à Lx présences de ses mitrailleuses, la caralerie opérant avec les 
autres armes trouvera un champ d'activité mémo dans les terrains les 
moins proplees à son action, Elle réussira à interseuir dans toutes les 
phases du combat, arrétera les nvant-gardes ennemies, protégera le 
déploiement, contre les enveloppements et partidipers à 
l'attique décisive, Ces en) uveaux permettront, dans maintes 
circoustances, d'économiser l'emploi des cavaliers à pied. Ils assuréront 
Alla cavalerie uae side puissante pour la poursuite do l'ennemi, pour 
Jésentreprises hardies sur ses flancs et ses ailes et lui permettront en 
même tesnps de couvrir sa propre rotraite, 


EMPIRE ALLEMAND. 


CoxbiTions D'ADMISSION EX INSTRECTION DES CANDIDATS AUX EMPLOIS 
tevés DE L'APMIXISTRATION MILITAIRE, — L'armée alleurande a 6 
lotée, le 8 cetobre 1903, d'un règlement donnant les conditions d'ad 
mimion dans l'intendance. Ce document constitue une mise au point 
dune série de prescriptions données à des dates 46jà anciennes plutôt 
qu'ume Ansewtion. Comme par le passé, les cmplois supérieurs de 
Mintendance sont ouverts d'une part aux lieutenants présentant les 

nécessaires, ne] part, aux stagiaires des bureaux civile 


nt tenus de faire 
uvre des cours pro 
icier d'état-major, 
ion ; dans certains 


' aéronautisehe Mittheitungen, publiée à 
Beclia sous Ja direction du Fiokst robe 2. D. Neureuther, donne, 


“ooupé en deux par la Vistule qui, en temp: normal, a une large 
LE 





misdonnaires à faire usage de ces trains, en observant qu'ils seront 
accessibles même aux militaires se rendant À des stations intermé- 
dinires non desservies directement. Les dirvetions de chemins da for 
adresseront au Ministre, duns le délai d'un mois, ua compte rendu des 
mesures prises à ce sujet ainsi que des résultats obtenus, » 


ESPAGNE. 


Érrserie BUDGÉTAIRE DE L'ANNÉE PERMANENTE Pour 1904. — Une 
loi promulguée le 3 décembre 1903 a fixé à 83,000 hommes l'effectif 
budgétaire de l'armée permanente (non compris Le corps des invalides) 
pour l'annéo 1008. 


CuanGemenr DE HiTULAINE DU FONTEPEUILLE DE LA GUERRE, — Le 
GévenaL Linanks. — Par décrets royaux en date du % décembre 4903, 
la démission du général Martitegui, Ministre de la guère, a Gé accoptée 
et le général Linarès a été nommé on son remplacement. 

Le licutenant général D. Arsenio Linarès Pombo est Minisiré de la 
Euerre pour la troisième fois. Né à Valence le 22 octobre 4848, 1 est 
officier du 40 septombre 1864 et compte les plus brillants services de 
guerre. Après avoir pris part à la répression des troubles de la Manche, 
à la campagne contre les carlistes dans les provinces basques, eb à 
diverses opérations de guerre à Cuba, il est appelé à l'armée du Nord 
où il ot promu ou grade de commandant à l'occasion de sx belle 
conduite dans les combats de Monte-Moru. Le grade dé colonel Jui est 
<onféré Le 40 août 1878 à la de l'aflaire de Moulleo. De décembre 
A87% avril 1878 H est employé à l'armée de Cuba comme commandant 
do bataillon où de régiment et chef de colonne. Envoyé en 1888 à 
Y'armée des Philippines, 1 #'acquitte heureusement de ln réprassion di 
Lrigandage et dirige diverses opérations contre des bandes séparatistes 
dans la province de Nueva-Rncija. Général de brigada en 1889,41 exerce. 
divers emplois, partieulièremont celui de chef de sestion au ministère 
de In guerre où il fait preure de remarquables qualités d'adminis= 
trateur. 

Emmené à Guba en 4895 par le général Martinez Compos, il prend 
part à toute la campagne jusqu'au moment où, blessé grièvement 
sous les murs de Suntingo de Cuba, il est forcé de céder son 'comman- 
dément, 





' 


#6 


Au commandoment général sont soumis los eorps Én 
vices qui suivent : 
L'infanterie ; 
VLa cavalerie s 
L'artillerie ; 
Le génie; 
Les compagnies d'infirmiers ; 
. La place d'Athènes. 


Du Département de la guerre relèvent les corps at serviens suivants : 


militaires ; 
La direction du matériel de guerre; 
Le recrutement ; 
Les magasins généraux ; 
Le service de santé (1); 
L'instroction militaire ; 
La sûreté publique ; 
Lo servies de la cartographie, 


L'armée camprand trois divisions, formées chacune de deux bri= 
gades, ot d’autres corps qui seront déterminés par décret royal. 

Les commandants da division et los inspecteurs spésiaux inspeotent 
Les corps placés sous Tour commandement et rendent compté au com 
mandant général de l'armée. 

Les questions qui entrent dans les attributions de la Direction du 

tudiées pur l'état-major 
de cette étude devront 


royal sur la proposition du 

officiers relevaat du coma 

les ordrés de ce commandeme: ropositi 
appuyée par celle du commandant général de 


dans les corps de troupe: 
l'armée, 





4. Achèrement des ouvrages pour a dé 
fense de Chrik côté de la 





du Transbaikal fournira ua nouveau régiment de 2 tour, qui sern 


dlénoumé 2* régiment cosaque de l'Arsosn. 

Ce voiske fournira done dorénavant Les éléments suivants : 

Quatre régiments Lea 4 tour (de Verkhseoudinsk, Tehits, Nert- 
chimak et de 1° 

Lions Bleue du-2 tou pui) Les DIRE 2 

Un bataillon de 2 tour (ue 4) et deux bataillons du 3 1er (ur 5 
et 6); 

Deux batteries da 4er tour (as 4 et 2) et deux batteries da tour) 
{us Set 4) et ne section de dépôt. 





anne Le niénmenic: M ox us di te Sfr 


Section historique, açant terminé l'exposé de La cumpagse, fer om 
maître des conclusions d'ensemble. 


Grand État-Mojer prasien (Section historique). — HiSTERuCE xD 
Bosssacs, Berlin, Miter u. Sohn, 1900. 

Cef osvrage forme le 5° volume de la EN partie de ln publication 
intitulée : Die Æriège Frécdrioks der Gramen, partis consacrée à l'étude 
dela guerre de Sept Ans Dis cartes, plans et croquis en fcilitent fs 
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vive de l'adversaire qu'au mois d'août de la même année, où l'ennemi 
n'opposait pour ainsi dire aucun obstacle à son exploration. » 


Mojor Scmaôren. — Dix FESTURG 19 Dex nvricen Karscrünnunc. 
1. Abth. 2. Auflage. (La fortification dans la conduite de la guerre 
actuelle). — Berlin, 1903, Mittler à. Sobn, in-8, vut-113 pages avec 
cartes. : 

Dans cette nouvelle édition du premier volume de l'ouvrage qu'il a 
publié en 4896, le major Schrôter expose les principes de la fortification 
actuelle et, en se basant sur divers eremples historiques, le rôle qu'elle 
peut jouer dans une guerre. Il étudie les différents systèmes proposés 
pour la défense des États et donne un aperçu sommaire des conditions 
dans lesquelles ils ont été employés par les principales puissances 
européennes. 





Le Gérant: R. CHAPBLOT. 





Paris. — Imprimerie B, CæaraLor et Ce, 2, rue Christine. 


Li LA RUPTURE DU COMBAT. , 


Dans uve rapide analyse du premier volume, LM 
vemets d'armée en 1870-1874, la Revue militaire des 
Armées étrangères (1) a eu l'occasion de faire remarquer 
que les auteurs n'avaient cherché, dans les données de 
l'histoire, que des éléments de démonstration: et s'étaient 
surtout attachés à ln critique militaire. en est de même 
dans La Rupture du combat, etle Grand État-Major alle- 
mand lient à déclarer, dans sa préface, qu'il a eu soinde 
dégager de l'histoire ce qui avait un rapport direet avec 
son sujet, de mettre en lumière certains épisodes, laissant 
au contraire dans l'ombre des faits connexes, plus impor- 
tants peut-être au pointde vue général, mais d’un intérêt 
moins immédiat. 

Nous ne nous appesantirons pas non plus sur la partie 
historique, que nous accepterons sans discussion, et 
c'est encore la parlie critique, avec les enseignements 
qui en découlent, que nous voulons examiner ici. 

En cherchant « à faire ressortir par des cas typiques les 
conditions auxquelles auront à satisfaire les 
armées modernes », le premier volume avait été conduit 
à envisager des opérations très diverses et rentrant 
plutôt duns le domaine de la stratégie; le deuxième 
volumé étudie, au contraire, dans plusieurs cas concrets, 
une phase particulière du combat, et ne sort pas du 
domaine de la tactique, Ce dernier procédé a ‘permis, 
aux auteurs de creuser davantage leur sujet, bien qu'ils 
se défendent « d'avoir, sur quelques exemples, traité à 
fond la question; la guerre ne présentant jamais deux 
situations identiques ». 

Le but poursuivi, plus modeste, n’en était pas moins 
intéressant; dans le nouvel ouvrage, dit fort justement. 
la préface : ü Ou traite un côté de la conduite des troupes 
auquel, bien souvent, dans l'instruction du tempside 


(1) N° 902 ile Janvier 1909 «4 suivantes 
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aucun des partis, mais on ne doit décerner non plus la 
victoire à aucun d'eux. » Pourtant, si, à Laizen comme 
4 Bautzen, les Français se sont déclarés vainqueurs, 
cela tient, explique Rüstow, à ee que « celui qui rompt 
un combat se réconnaft battu, mais il n'attend pas que 
l'adversaire ait achevé et grandi son succès: il en évite 
les conséquences; il les élude en se retirant avant que sa 
défaite ne soît complète ». Cette conclusion n'est pas 
seulement imprécise, elle est fausse; il y a nombre de 
cas, nous le verrons, où un parti rompra un combat, 
"devenu pour lui sans utilité, précisément parce que le 
résultat qu'il « cherché est désormais atteint. Blume, 
Cardinal von Widdern, von Scheri, Meckel, et beaucoup 
W'autres avec eux, ont serré la question de plus ou moins 
près, mais n'a défini assez nettement les côtés 
particuliers de la rupture du combat, n'a fait ressortir 
les caractères qui la diflérencient de la retraite. 

Les divers règlements de manœuvres de l'armée alle- 
mande ne viennent pas éclairer la question; le service 
en campagne ne s'oceupe du combat que pour régler 
l'exécution des grandes manœuvres; le règlement d'in- 
fanlerie ne prononce pas le mot de rupture, et classe 
sans doute cette opération parmi les combats de toutes 
-nusnces (combat tralnant, combat ss ou dè 
-tration, ete.) pour lesquels il ne 
“ni aperçus (1). « Ces particularités étant Jaffaire du 





LA RUPTURE DU COMBAT. Ne Ms. 


est le facteur important avec lequel il faudm toujours 
compter; c'est dire combien la rupture du combat, qui a 
presque toujours une influence défavorable sur l'esprit de 
la troupe qui l'exécute, est une manœuvre dangereuse, ou 
tout au moins délicate, et l'on comprend la répereussion 
que peuvent avoir sur elle la situation tactique et sur- 
tout la situation morale des deux partis. Conséquence 
immédiate : l'exécution de la rupture sera beaucoup plus 
facile dans l'offensive que dans la défensive. Le plus 
souvent, en effet, l'assaillant pourra commencer son 
mouvement rétrograde sans éveiller l'attention de l'ad= 
versaire, il saisira avec une plus grande liberté d'esprit 
l'occasion opportune ; le défenseur, au contraire, restera 
assez longtemps indécis, hésitant encore sur Le parti 
à prendre, tandis que l'adversaire progresse sans 
cesse. 

Dans une circulaire relative à la direction des voyages 
d'état-major, qu il adressa aux chefs d'état-major des 
corps d'armée, peu de temps après la campagne de 
1864, de Moltke s'exprimait comme il suit: « Toute unité 
qui aüra engagé la plus grande partie de ses forces, 
devra, avec le concours de ses réserves, poursuivre le 
combat jusqu'à complète décision. Ce n'est que dans 
des cas très rares, à la faveur d'un lerrain tout parti- 
culier, où sous la protection d’une cavalerie très supés 
rieure, que le chef pourra espérer rompre le combat à 
son gré. » En laissant de côté l’utilisation de grosses 
forces de cavalerie qui, déclare le Grand-État-Major, 
« n'est plus à recommander en présence des effets des 
armes modernes, ces quelques lignes énoncent, en sub- 
stance, les difficultés inhérentes à la rupture du combat, 
surtout lorsqu'il s’agit de grosses unités; elles laissent 
aussi entrevoir la possi du succès d'une pareille 
entreprise... Il importe, e-t-il, d'apprécier à sa 
valeur, toute la portée morale du mouvement rétrograde 
qui donne si souvent l'impression de la défaite, même 
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surtout si elle n'est pas favorisée par la tombée de la 
nait, » 

Dickhuth (1) est encore plus affrmatif: « Nous avons: 
admis jusqu'ici que l'obscurité facilitait l'opération, en 
permettant de gagner sur l'ennemiyun espace suffisant. 
On ne saurait concevoir une rupture volontaire du 
combat en plein jour que dans le eus où, pour un motif 
queloonque, l'adversaire est d'accord pour le rompre où 
encore ai, en raison du peu de valeur de ses chefs, on 
peut agir sans tenir aucun compte de sa volonté. Dans 
tout autre cas, l'ennemi changera bien vite un départ, 
volontaire au début, en une retraite involontaire engen- 
drant toutes les horrours de la défnite, » 

Ce dernice auteur est évidemment pessimiste et, quelle 
que soit la valeur des arguments qui viennent élayer sa 
théorie, les faits sont là pour l'infirmer, Les exemples 
choisis par le Grand État-Major allemand démontrent 
sufisamment que, malgré des situations parfois très 
défavorables, la rupture du combat a pu presque fou- 
jours s'exécuter sans engendrer trop de désordre et sans 
oceasionner trop de pertes. Cette contradiction s'explique 
par l'intervention d'ane multitude de circonstances for= 
fuites, résultat du hasard, et dont il est impossible de 
tenir compte dans un exposé théorique. Choïisissons 
parmi les cas concrets étudiés dans le volume ceux où 
la manœuvre s'est présentée sous le jour le moins favo= 
rable, c'est-à-dire ceux de la rupture dans la défensive, 
etnous pourrons apprécier le rôle joué par l'imprévurs 

A Wissembourg, le général Douay donne trop tard 
l'ordre dé rupture et « In mort vient l'empêcher d'en 
surveiller l'exécution. Le illon qui est à Wissem= 
bourg ne reçoit l'ordre q boul de quatre heures 


(4) Major Dickhuth, Æandbuch der Truppenführung. — Berli, 
1901. 
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c'est le terrain qui vieul en aide à la manœuvre rétro- 
grade, favorise l'emploi de l'artillerie de la défense el 
paralyse l'action des batteries allemandes ; c'est aussi la 
réussite de la contre-attaque du bois de Stiring ; c'est 
enfin l'abandoo, par la 13° division d'infanterie alle- 
mande, de la direction de Forbach, qui eût menacé la 
retraite de l'aile gauche française. 

A Coulmiers, les Allemands se décident, eux aussi, 
très tardivement à rompre le combat, mais ils ont affaire 
À des troupes de nouvelle formation, peu manœuvrières, 
déjà fatiguées et qui se laissent hypnotiser par les quel. 
ques points d'appui de la position bavaroise, négligeant 
ainsi de porter leur effort dans la direction décisive.de 
Vaurichard-Gemigny. 

A Villermain- Cravant, ce sont les circonstances afrmos- 
phériques qui facilitent la rupture des Allemands, Bien 
que le terrain soit plat et découvert, le brouillard et les 
rafales de neige viennent les dérober à la vue et au feu 
de leur adversaire. 

Malgré la difficulté de la situation lactique, malgré 
les fautes commises, on constate, en somme, que, même 
dans la défensive, la rupture s'est effectuée sans trop de 
peine, pour des causes souvent indépendantes de Ja 
volonté des adversaires, et que le hasard a fait naltre. 
Voili une constatation qui est loin d'être d'accord ayec 
la théorie ; elle mérite qu'on en tienne compte dans Ja 
pratique, mais il ne faudrait pas en conclure que la 
ruplore est une manœuvre simple et sans périls ; au lieu 
d'atténuer les dangers inhérents à sa nature, le hasard 
peut venir les aceroltre et il est bon de connaitre ces 
dangers pour y parer l 


combat où la ruptu: 

en mesurer les conséquences : la rupture, dans Ju défen- 
sive nolamment, sera généralement suivie d'une retraite; 
or, si l'obscurité est un précieux auxiliaire de la rupture, 
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Hätons-nous d'ajouter que le Grand État-Major alle 
mand reconnait lui-même que les conséquences de Ja 
retraite ne sont pas toujours aussi désastreuses et notons 
la remarque qui clôt son étude de la bataille de Wissem- 
bourg : « Bien que, dans la journée, les troupes de la 
division Douay eussent perdu le tiers de leurs effectifs, 
il importe de constater que leur force morale et phy= 
sique n'en fut en rien ébranlée. Nous en trouvons ln 
preuve, dès le 6 août, dans la conduite de cette division 
à la bataille de Weærth. La brigade Montmarie, forte de 
quatre bataillons, prit une part active à la défense d'El: 
sasshausen et de Fræschwiller ; ce fut également le 
1" tirailleurs algériens, dernière réserve du maréchal 
de Mac-Mahon, qui exéoula, après la charge infrue- 
tueuse de la division de cuirassiers Bonnemains, un 
retour offensif remarquablement énergique contre l'aile 
droite du XI° corps, rejeta cette aïle jusque dans le 
Niederwald et fit reculer du même coup une partie du 
V* corps. La contre-attaque ne prit fin qu'au moment 
où ce régiment de héros, enveloppé de toutes parls, 
fut presque entièrement añéanti, » 

On: voit, en définitive, que les divers auteurs militaires 
allemands sont assez peu partisans de la rupture du 
combat et qu'ils en exagèrent plutôt les dangers. Pour 
terminer ce paragraphe, enregistrons l'opinion de von 
Alten (4) qui a, pour aiosi dire, prononcé le dernier mot 
sur ln question : « Les exemples que nous avons sous 
les yeux donnent à conelure que le succès de la rupture 
dans la défensive dépend du terrain, des circonstances 
climatériques et surtout de la volonté et de la capacité 
manœuvrière de l'ennemi Un général éclairé ne se 
résoudra à cette manœuvre que sous la pression dlune 
urgente nécessité; il sera intimement convaineu que:sa 


(4) Militaire Wochenblatt, n° 43, du D mai 1908, 





Vassaillant lui-même aura à exécuter une opération très 
délicate et qu'il ne faut pas entreprendre à ln légère. La 
troupe la plus solide, le général le plus habile y courrent 
les plus grands dangers si la fortune ne vient pas les 
favoriser, ou si l'ennemi sait Lirer parti des avantages de 
Aa situation. L'aflaque initiale peut fort bien prendre ln 
touraure d'une retraite, volontaire ou forcée, avec tous 
es désastres qui en sont la conséquence. Le 6 août, 
Les bataillons de la 4&* division d'infanterie bavaroïse 
m'araient subi, dans la forêt communale de Langensouliz- 
baoli, que des pertes légères et pourtant, à l'issue de 
Jeunretraite volontaire hors du feu d'un ennemi qui ne 
Hés avait pas poursuivis, ces batnillons n'étaient plus en 
étatlde renouveler une attaque. À Neuvillo-aux-Bois, 
Hretraile également volontaire du détachement von 
Flaiow se traduisit par des pertes tellement sensibles 
quels troupe eut l'impression d'avoir subi une défaite. » 


i généraliséeserait 
fausse : les Allemands sont és de la supério- 
rité de Vollensive pour préconiser opéeul 
sur la défensive et ils se 





est souvent une manœuvre utile, parfois mime sie 
saire. 

Pour préciser les idées, il convient ) 
distinction qu'ils établissent entre la bataille et les enga= 
gements de moindre importance, pe 
appelle le combat d'extermination et le combat secondaire: 

« Le combat d'extermination, dit Blume, doit, par sæ 
nalure même, avoir le caractère d'une lutte p 
jusqu'au suprème eMort. Les questions de temps et 
d'espace ne sont plus là que des moyens qui visent 
l'anéantissement de l'ennemi. Dans le combat secon- 
daire, au contraire, il s'agit presque toujours de gagner 
du temps ou de l'espace, ou bien encore de se mainlenir 
sur un point déterminé. Les pertes infligées à l'ennemi 
ne sont plus considérées que comme un moyen permet- 
tant d'attendre le but visé i 
l'adversaire renonce à l'action qu'il méditait, ou s'il subit 
la détermination qu'on voulait lui imposer... Ilpeut. 
alors être utile de rompre la lutte habilement et à propos 
et de s'éloigner rapidement du champ de bataille, » 

Balek (2) professe à peu près la même doctrine : « La 
rupture (dans la bataille) ne peut se juslfier que dans 
Le cas où la continuation de la lutte eût amené une défaite 
certaine. Aussitôt que le commandement en a aequis ft 
convielion, il doit passer 4 l'exécution immédiate 
(Bautzen, Goulmiers). Mais il ne faut pas oublier que la 
guerre enveloppe les événements d’un voile et que le 
commandement verra généralement ln situation de son 
ennemi sous un jour plus favorable que su situation 
propre; il ne faut pas oublier que la persévérance, la 
ténacité, le courage et l'audace ont conduit au suceës 
dans des circonstances nettement défavorables 


1) Loc. cit, 
8) Loc. ait, 











LA RUPTURE DU COMNAT, LL 


qui préoéde est purement théorique; d'ailleurs, von der 
Goltz s'empresse d'ajouter : « Il va de soi que pour 
employer ce moyen avec succès, le chef devra être 
habile et la troupe posséder une bonne discipline de 
combat, En essayant de gagner du temps, on se voit 
souvent retenu contre son gré et contraint à l'engagement 
auquel on désirait se soustraire, » 

Cette thèse, visant le css tout particulier de la défen- 
sive tactique, qui n'a eu que bien peu de partisans en 
Allemagne, n'a pas influencé l' 

Voyons maintenant en quels térmcs le Grand État- 
Major allemand justifie la rupture du combat dans 
quelques cas particuliers : 

1] commence par déclarer que les combats de Wissem- 
bourg et de Spicheren sont injustifiables paree qu'ils 
étaient sans objet. « Si on songe, dit-il, au désordre qui 
régnait dans l'armée française, si l'on envisage la situs- 
tion générale aussi bien que la situation particulière des 
lroupes engagées, il faut bien reconnaître que ces 
combats auraient dà être évités. 

« La division Douay à Wissembourg et le corps Fros= 
sard à Spicheren, déclare le général von Alten (4} 
étaient des avant-gardes d'armée qui n'étaient pas 
destinées à livrer un combat décisif et qui n’en étaient 
pus capables. Elles étaient d'avance vouées à la retraite, 
dès que des forces sérieuses les altaqueraient; ainsi 
livrées à elles-mèmes, elles auraient d'ailleurs été inca= 
pables de tirer parti d'un succès momentané. Les deux 
généraux eurent, en outre, à souffrir du manque de 
clarté des ordres qu'ils avaient reçus. A l'un comme à 
l'autre, on avait, il est vrai, recommandé la prudence, 
mais on ne leur avait pas indiqué le but de leur 
mission, l'objectif vers lequel leurs efforts devaient tendre. 





(1) Afilitar- Wochenblaët, w 43, du 3% anai 1903. 
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Æn fait, ces troupes, ainsi lancées en avant, ne répon- 
dhient à aucun but et il ne faut en chercher la raison que 
dans l'incohérence qui régnait au quartier général de 
l'Empereur... Si, dans l’uo et l'autre cas, les Fran- 
ais ont pu exécuter une rapture du combat dans un 
ordre qui mérite d'être signalé, et sans ébranler le 
moral de la troupe, il ne faut y voir qu'un indice de la 
valeur intrinsèque de l’armée impériale. » 

A Beaumont, toujours d'après le Grand État-Major 
allemand, la situation est toute différente : u Le général 
de Failly cherchs à se retirer d'un combat où il se 
trouvait engagé par suite de l'absence de toute explora- 
Kion et de la complète insuffisance du service de sûreté. 

A dater de l'instant où il eut pris la direction da combat, 
il n'eut qu'une idée, c'est d'arriver à le rompre. Cette 
rupture était évidemment conforme aux ordres qu'il 
avait reçus du maréchal de Mac-Mahon; le combat 
avait pris, d'autre part, dès son début, une tournure si 

pour les troupes qui s'étaient laissé sur- 
prendre que, selon toute vraisemblance, {a continuation 
del lutte eüt'amené la désorganisation complète de son 
corps d'armée. » 

Woilà la rupture dans la défensive, exécutée par une 


grosse 
Étudiant Wissembourg, Spicheren et Coulmiers, le Grand 
État-Maÿor trouve encore l'occasion de s'étendre avec 

anœuTre, Qui 


ant, Arcey (rupture 
de Neuville-aux- 
ærth (rupture 

, dans la caté- 
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« Pour attoindre Cravant, objectif qui lui anit M 
désigné par le commandement, la 22° Tivision d'infan- 
teric allemande, partant d'Ouzouer-le-Marché, se vit con- 
trainte d'effectuer une marche de flanc, à proximité pour 
ainsi dire immédiate de l’ennemi, dont la présence lui 
était signalée à la lisière de la forët de Marchenoir, entre 
Saint-Laurent-des-Bois et Lorges, L'adversaire ayant 
attaqué son flane, elle dut engager le combat : elle ne 
pouvait, en effet, coulinuer son mouvement qu'après 
avoit repoussé cette attaque. Elle y avait à peu près 
réussi lorsqu'un nouvel ordre très préci enjoignit de 
continuer sa marche sur Cravant. Elle se vit donc forcée 
de rompre le combat qu'elle avait dit engager. n 

Les opérations des avant-gardes du corps Werder à 
Arcey ct Sninte-Marie-Chavanne, de la 45* brigade 
d'infanterie allemande à Nouart et du détachement 
Flatow à Neuville-aux-Bois sont encore plus caracté- 
ristiques : 

“ Les délachements Nachtigal et Loos, poussés 
jusqu'à la coupure de la Lisaine, avaient pour mission 
de contraindre l'ennemi à déployer le plus dé monde 
possible, de renseigner le commandement supérieur sur 
les forces de l'adversaire et de retarder ses mouvements 
dans la direction de Belfort. Mais, s'ils venaient à se 
heurier à des forces supérieures, r/s ne devaient pas 
pousser la résistance jusqu'à ses dernières limites. 

“ Le combat de Nouart avait pour but de procurer des 
renseignements sur la siluation de l'ennemi et d'arrêter, 
le eus échéant, son mouvement rétrograde... . Dès que 
le but cherché eut été atteint, i/ n'y avait plus nécessité 
de continuer l'attaque ct le combat devait être rompu. 

“ L'engagement de Neuville-aux-Bois avait pour 
objet d'établir si l'adversaire se trouvait en face de I 

allemande avec des forces sérieuses et, dans lé 
ative, de déterminer la répartition de 
troupes. Quels que fussent les renseignements obtenus 
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seul pourra fournir des renseignements à peu près exacts 
sur les forces dont disposera l'ennemi. Voilà les raisons 
pour lesquelles il faudra, plus fréquemment qu’autrefois, 
pousser des détachements en avant des armées. Ces 
groupes, en donnant à l'adversaire une fausse idée de 
leurs forces, s'efforceront de le contraindre au déploie- 
ment ; ils se trouveront souvent dans des situations 
rappelant celles de janvier 1871, à l'Ouest de Belfort. 

« Il est donc incontestable qu'il existe toute une série de 
circonstances où on pourra engager un combat avec la 
ferme intention de le rompre. » 


(4 suivre.) (168) 
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leur sont nécessaires. Getle mesure ne sera appliquée 
que dans les endroits où elle sera possible et avants 
geuse pour le Trésor; les achats se feront suivant les 
principes adoptés pour les commissions de remonte. 

2° Le nombre des commissions de remonte, fixé 
primitivement à neuf, a été porté à dix (prikaz n° 404 
de 1902), puis à douze depuis l'application du nouveau 
système de remonte à l'artillerie (prikraz 277 et or 
de 1903). 

Il y a dix commissions permanentes devant es 
pouvoir acheter annuellement de 600 à 1000 chevaux (1). 
Sept de ces commissions, ayant leur centre 4 Poltava, 
Elisavetgrad, Kiev, Kharkov, Riuzan, Astrakhan et 
Nijni-Novgorod, opéreront dans les-zones d'élevage 
rationnel. Deux commissions sont destinées aux achats: 
à faire dans les steppes du Don (2). La dixième a pour 
zone d'action (prikuz 45% de 1903) ln région au Nord 
du Caucase (siège à Piatigorsk). Le nombre des commis 
sions permanentes peut être changé pur décision du 
Conseil supérieur de la guerre. 

Deux commissions lemporaires sont établies : lune 
pour les pays de la Volgu: l'autre pour ceux de la 
Vistule. L'inspecteur général de la cavalerie pent modi- 
fier le nombre des commissions temporaires; il fixe les 
limites de leur territoire d'achats. 

3° Toute commission de remonte, permanente outem= 
poraire, se compose de (3) : 





{1} Actuéllement, ln cavalerie russe a besoin, chaque année, d'en: 
iron 7,400 chevaux do remonte. 

{2) Ces deux commissions sont dénommés : l'une orfentale et l'autre 
occidentale. (Leur siège est à Novotcherkask.} 

(3) Depuis l'application du système à la remonte de l'artilleris 
(prikaz n° 277 de 1908), la com: ù comprend en outre un officier 
supérieur où subaltarne d'artillo: me membre permanent supplé- 
mentaire, 











catégorie : de 1",49 à rott 

Il ya, d'autre part, quatre catégories pour la racé ét 
la structure : 

4 catégorie : chevaux de race pure; 

2 catégorie : race pure; chevaux ayant des détec- 
tuosités admissibles; 

3° catégorie : chevaux de race peu caractérisées. 

&° catégorie : race peu caractérisée; 
admissibles. 

Dans les régions de steppes, l'estimation se fait sui- 
want les mèmes principes, sauf en ce qui concerne les, 
cheraux n'ayant reçu aucun dressage; ceux-ci sont payés 
waiformément : 125 roubles s'ils ont moins de 4,51} 
450 roubles s'ils sont d’une taille plus élevée. 

Dans les régions cultivées, le prix ‘peut varier: 
sairant les catégories, de 175 à 450 roubles. De mème, 
les chevaux dressés du steppe sont achetès de 135 4 
2% roubles. 

Le prix moyen des chevaux achetés directement par 
Les régiments est Exé à 350 roubles, tous fraïs comptés. 

tt La répartition entre les escadrons de 
dass les points d'achats, par le président de ls commis- 
me de remucte. Îl désigne également alors les chersux 
penpasés pour La remonte de la Garde, mais ceux-ci ne 
vont défimitivemeot classés que par l'inspecteur des 





qu'avec le système des remontours, 54 p. | 100 seulement 
du total des sommes dépensées par État parvenaient 
entre les mains des éleveurs; cette proportion sera for 
tement augmentée et atteindra = 

Zones cultivées, 90 p. 100. 

Steppes du Don : chevaux ayant un commencement 
de dressage, 88 p. 100; chevaux non dressés, 85 p. 100. 

Steppe d'Astrakhan, 74 p. 400. 

Cette amélioration aura, sans aucun doute, une 
influence heureuse sur l'élevage. 

D'après Les calculs, les charges nouvelles pour l'État 
ne s'élèveront pas à plus de 150,000 roubles pour une 
dépense annuelle d'environ 2 millions dé roubles: 


MESURES RELATIVES À L'ÉLEVAGE DANS LA PROVINCE 
DU DON. 


Parmi les propriétés collectives du votsko du Don se 
trouve une vaste étendue (850,000 hectares) de steppes, 
arrosés par le Manitch et bornés : à l'Ouëst, par le 
cerelo de Tcherkask et le premier cercle du Don; au 
Nord, par le territoire des Kalmyks du Don; à l'Est, par 
le gouvernement d'Astrakhan; au Sud, par celui de 
Stavropol. La partie occidentale pourrait être cultivées 
la partie orientale est à peu près impropre à toute eul- 
ture. 

En vue d'améliorer l'élevage et la remonte des 
Cosaques, le gouvernement russe décida, en 1877, de 
donner ces steppes en location, pour vingt-quatre ais à 
des particuliers s'engageant à y faire l'élevage dur cheval 

de selle. 

Le terrain fut divisé en lots de 2,600 hectares et 
le prix de location annuelle fixé à 3 kopeks (environ 








mm us ne. 
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dans la partie orientale, mais seulement de douze ans 
dans la partie occidentale des steppes. À l'issue de cette 
période tout ou partie des lots pourront être enlevés à 
l'élevage ; dans ce cas les éleveurs disposeront de trois 
années supplémentaires pour en retirer leur bétail et 
leurs établissements ; 

2 Les deux commissions de remonte instiluées pour 
la cavalerie régulière, dans les steppes du Don, sont 
également chargées de surveiller l'élevage dans cette 
région. 

Chaque taboune doit être inspecté, une fois tous les 
quatre ans, par la commission qui s'assure du nombre 
et de la qualité des animaux reproducteurs, Elle peut 
réformer ceux de ces animaux qui lui semblent défec-- 
tueux ; le propriétaire est alors tenu de les remplacer. 

Chaque année les éleveurs doivent, pour chaque lot 
de pâturages, présenter à la commission un nombre 
déterminé de chevaux, âgés de trois ans et demi à six ans 
et remplissant les conditions exigées pour la remonte, 
Ce nombre est fixé à 15 pour le steppe occidental et à 8 
pour le steppe oriental. La commission parcourt sa 
région deux fois par an; au printemps, elle examine les 
chevaux de trois ans qui devront lui étre présentés 
quelques mois plus tard et les chevaux de deux ans qui 
semblent bons pour la remonte de l'année suivante; à 
l'automne, elle procède à l'examen et à l'achat des 
chevaux présentés pour là remonte ; 

3 Comme l'éleveur doit renouveler ses animaux 
reproducteurs, il a le droit, lorsqu'il fait ses présenta 
tions à la commission, de mettre à part un certain 
nombre de juments et de pouliches qu'il se réserve. 

Lors des achats, la commission n'est pas tenue d’ac- 
quérir tous les chevaux qui ont été reconnus bons. De 
son côté l’éleveur n'est tenu de vendre à l'État, pour le 
prix d'estimation de la commission, que le nombre de 
chevaux fixé ci-dessus ; il est libre de céder le surplus, 
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lait entre 270 et 300 francs; on a vu ci-dessus que le 
nouveau règlement la fixe à 137 roubles 50, soit environ 
365 francs, pour les chevaux non dressés, 

Les Cosaques ne peuvent consacrer une somme aussi 
forte à leur monture; même en bénéficiant de la dimi- 
nution de prix du cheval de petite taille, puisqu'ils se 
contentent d'animaux de 1,40, ils ne peuvent se pro- 
curer dans les steppes du Don que dés bêtes médiocres, 

Pour parer à cet inconvénient, on pensa que le meil= 
leur remède était l'élevage par le Cosaque lui-même 
dans les stanitsas. Un règlement de 1890 chercha à 
atteindre ce but. Dans chaque stanitsa on forma des 
tabounes dont les juments et les produits devaient 
appartenir aux Cosaques: les étalons provenaient des 
haras du voisko. Ce règlement ne produisit pas tous les 
bons résultats qu'on en attendait, par suite, d'un part, 
de l'insuffisance des étalons provenant des steppes du 
Don, d'autre part, de la dificulté de survciller tous les 
labounes por s'assurer que le règlement était 
appliqué. 

Daus le but d'y re 
ordonné la création 
d'une inspection de l'é 
de cette inspection se Le 

L'inspecteur, du g: colonel ou de général- 
major ; k 


{ le lieutenant-colonel ou colonel 








Far arr Y était relatif, Les nb Re 
nouvelles concernent (2) : l'admission des chevaux de 
deux et de six ans; l'attribution des primes aux chevaux 
\de race pure, de préférence aux autres; l'allocation de 
récompenses aux exposants s'occupant d'élevage depuis 
de nombreuses années. 


[LA 
REMONTE DE L'ARTILLERIE, 


… Un prikaz n°277 du 28 juin 1903 vient d'étendre à titre 
d'essai, pour cinq ans, à la remonte de l'artillerie 
montée, à cheval et de montagne, les dispositions géné. 
rales adoptées pour la remonte de la cavalerie, qui 
paraissent avoir jusqu'à présent donné satisfaction aux 
corps de troupe de cette arme. 

D'après ce dernier prikaz il est créé à ln direction 
générale de l'artillerie un emploi d'inspecteur de la 


{4} Le prikaz n° 437, du 29 décembre 1900, a ordonné la création, 
L'Nétatmajer du vebko du Térek, du poste d'inspeeteur de l'éle- 
rage dans les stanitsas de ce voïsko. 

L'isspecteur sera un officier pris dans les troupes cosnques et ayant 
le grade de lieutenaat-colonel ou de colonel. 

12) Circalire n°3 du directeur des haras, en daté du 2) jan. 
ser 4901. 
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remonte de l'artillerie du grade de général-major, avee 
un officier supérieur adjoint et deux secrétaires. | | 

Deux nouvelles commissions permanentes de remonté 
de cavalerie comprenant des représentants de, l'artil- 
lerie ont été créées le 49 juillet 1908, et à cette-mème 
date un officier supérieur où subalterne d'artillerie a été 
affecté à chacune des commissions déjà existantes (1). 

Le prix d'achat moyen des chevaux d'artillerie sera le 
même que celui des chevaux de cavalerie, savoir < 
325 roubles pour les régions de culture et 170 roubles 
pour les régions des steppes (chevaux dressés). 

Au moment de l'arrivée des chevaux de remonte dans 
les batteries, on ne se débarrasse pas immédiatement 
des vieux chevaux, qui sont encore conservés pendant 
un an, afin de permettre de préparer les jeunes chevaux 
à leur service, de trois ans et demi jusqu'à quatre ans et 
demi. Ces derniers reçoivent des rations supplémentaires 
allouées par l'État, qui supporte également tous les frais 
accessoires de conduite, de transport, ete., du lieu 
d'achat jusqu'au corps. 

Toutes les commissions achôteront des chevaux pour 
les deux armes et les répartiront au lieu d'achat. Les 
membres des commissions appartenant à l'artillerie 
pourront demander à celles-ci d'acheter exclusivement 
pour l'artillerie et sous leur responsabilité propre des 
chevaux que les membres appartenant à la cavalerie 
auraient jugés impropres. 

Les chevaux destinés à l'artillerie doivent satisfaire en 
principe aux mêmes exigences que ceux destinés à la 
cavalerie, avec quelques tolérances en ce qui concerne 





(1) Les deux nouvelles commissions permanentes eréées ont leur 
siège à Astrakhaa et i-Novgorod (prikaz n° 313 du 31 août 1908), 
11 y a donc actuellement doure cons 
mañentes et deux temporaires. 
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NOUVEAU RÈGLEMENT ITALIEN 


RTS — 


Le 3 avril 4903, le Commandement du corps d'état- 
major italien substituait aux Aêgles générales pour 
l'emploi des trois armes dans le combat, publiées le 
28 mai 4891, un nouveau règlement intitulé: Règles 
générales pour l'emploi tactique des grandes unités de 
guerre. W\ éditait ainsi un véritable traité de tactique 
générale qu'il est indispensable d'étudier, si l'on veut se 
faire une idée précise des doctrines actuellement 
ndmises dans les hautes sphères militaires italiennes. 

En raison de son origine, en effet, ce document peut 
être considéré eomme synthétisant les Er que le 
commandement cherchera à ben ses déci- 
sions du temps de guerre ; Le ce s 


de l'évolution que les 
voisins dans le cours des de 
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pas seulement proposé de fournir aux commandants de 
détichements des trois armes un guide pour l'emploi 
des forces sous leurs ordres, il s'est aussi donné pour but 
de répandre dans tont le corps d'officiers la connaissance 
des principes généraux de la conduite d'un corps 
d'armée ; de créer cette unité de doctrine qui permet à 
chneun, en l'absence d'ordres, d'agir dans sa sphère de 
manière à concourir au but eommun. C'est à ee bitre, 
sans doute, qu'il a cherché à s'élever davantage au- 
dessus des détails de la tactique propre de chacune des 
trois armes, pour s'appesantir plutôt sur la liaison de 
celles-ci, 4 s'abstraire de plus en plus du cas particulier 
et, par contre, à éviter toute considération d'ordre stra- 
tégique, en un mot, à produire une œuvre qui fût réelle- 
ue un traité de tactique générale et ne fût que cela; 

apporté au titre même de ce règlement 
ee d'ailleurs, assez significatif. 


* 
DE 


Le règlement du 3 avril 1903, dans sa partie essen- 
Kielle, étudie, comme le précédent, les marches dans le 
voisinage de l'ennemi, la prise de contact, le combat 
offensif et le combat défensif is le cas envisagé 
comme base de celte étude est cel le la grande unité 
isolée « le commandement, abandonné x es 


au contraire, les considérations 
LUTTER encadré », éta 
le plus de développement, sans 
dait comme exceptionnel l'is 
détachement. 


exposés s'appliquent, en raison de leur général ë, à 





136 L'EMPLOI TACTIQUE DES GRANDES UNITÉS, Ne MS. 
toute grande unilé, quel qu'en soit l'effectif; le cas de 
l'unité isolée devient, pour ainsi dire, le cas général. | 

Avant d'entrer dans le vif de l'étude, le règlement, en 
de brèves considérations générales, déclare que les 
règles tactiques qu'il donne, essentiellement contin- 
gentes, relatives, et n'entravant point la libre initiative 
du chef, sont dominées par la loi absolue suivante: 
« Toute disposition prise doit l'être en vue de conquérir 
Ja supériorité du feu sur l'adversaire. » 

L'affirmation de ce principe, faite pour la première 
fois d'une façon aussi catégorique, constitue une diffé 
rence fondamentale entre l'œuvre de 1891 et celle de 
1903 : elle sera l'origine d'antres modifications moins 
profondes qu'on relèvera dans le cours de cette analyse. 

Des marches. — Après un exposé sommaire du rôle de 
la cavalerie d'exploration, chargée uniquement de ren- 
seigner, et de celui de l'avant-garde générale dé l'armée 
{organe dont on ne faisait pas mention antérieurement), 
le règloment entre dans des indications détaillées sur le 
service de la cavalerie de sûreté de première ligne: à 
celle-ci incombe la mission de garantir le gros de toute 
surprise et de renseigner le commandement à temps 
pour que la ou les colonnes puissent prendre leur dis- 
positif de déploiement hors de portée de l'artillerie 
ennemie. Beaucoup plus explicite que le précédent sur 
celte question et en particulier sur le caractère des ins- 
tractions que li cavalerie de sûreté doit recevoir du 
commandement, il ne l'est guère plus en ce qui concerne 
le rôle de ln cavalerie divisionnaire qu'il limite au 
service de correspondance, à la liaison et au flanque- 
ment des colonnes, sans faire allusion à la part qu'elle 
peut prendre au service de sécurité immédiate ({) dans 
Is direction de la marche. 


(1) Le règlement sur le service eu cumpagne est égalessest muet à 
0e point de vus. 
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Les prescriptions intéressant la constitution et le frac- 
fionnement des colonnes, la répartition des armes, tant 
av gros qu'à l'avant-garde, n'offrent pas dans les deux 
règlements de différence de principe. Mais le dernier, & 
ctté d'une plus grande méthode et d’une plus grande 
clarté dans l'exposition, présente la supériorité d'avoir 
éliminé beaucoup de détails d'exécution figurant déjà 
dans le service en campagne ou dans les règlements 
spéciaux de chaqne arme (comme les formations de 
marche, le fractionnement des trains, etc.) ; il a aussi le 
mérite de s'être dégagé du schéma, en posant sur un 
nssez grand nombre de points des règles plus générales : 
@estrainsi qu'au lieu d'adopter une répartition inva- 
risble de l'artillerie entre l'avant-garde et le gros, de 
fixer à chaque fraction une place immuable dans la 
colonne, il se contente de dire que le nombre de balte- 
ries à affecter à | ‘avant-garde dépend du rôle probable 
que celle-ci sera appelée à jouer dans le cas considéré ; 
que ln place de l'artillerie dans les colonnes doit être 
telle, qu'elle aif devant elle assez d'infanterie pour la 
metre à l'abri des surprises et lui permettre d’ ‘entrer en 
action, sans être exposée au feu de mousqueterie de 
Vennemi. 

Eofn u plus grand développement est donné aux 
considérations relatives à la protecti 
marche de flanc. Le nouveau règle 
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queue des troupes, on y déclare catégoriquement qu'il 
vaut mieux leur imposer un détour, si grand soit-il. 

Rencontre avec l'ennemi. — Ge chapitre débute par 
des considérations générales sur la 
l'offensive et sur l'importance de la liaison des efforts. 
L'ancien règlement affirmait aussi énergiquement la 
valeur prépondérante de l'offensive, il faisait de 
cette affirmation le prélude de son exposé du combat 
« offensif »; en la formulant avant mème d'aborder 
Y'étude de la prise de contact, le nouveau semble avoir 
voulu la mettre davantage en relief et en généraliser la 
portée; néanmoins, il y a lieu de noter qu'on ne retrouve 
plus la déclaration antérieurement faite qu'«uneattique 
en terrain découvert peut réussir même contre une bonne 
position retranchée, si une sérieuse préparation a ébranlé 
la force de résistance de l'ennemi ». 

Quant au principe de la solidarité, qui se caractérise 
par la formule « un pour lous et lous pour un», l'ex- 
pression n'en avail encore élé donnée que dans le service 
en cunpagné, et, en l& reproduisant, avec une certaine 
insistance (1), dans un traité de lactique générale, on 
s'est proposé, sans doute, de rappeler aux chefs des 
grandes unités que ce principe ne s'applique pas simple= 
ment aux petits détachements chez lesquels le sentiment 
du coude à coude nalt plus spontanément. 

Le rôle de la cavalerie, puis de l'avant-garde, en eas 
de rencontre de l'ennemi, est ensuite exposé, sinon dans 
les mêmes termes, du moins dans le même esprits 
cependant, la lutte entre les deux cavaleries adverses 
n'y est plus représentée comme constituant fatalement de 
premier épisode de la bataille; l'objectif principal\ dela 
cavalerie est de rechercher, non pas la cavalerie ennemie, 





(1) Les sonsidérätions générales, exposées aa début du règlement, 
mentionnent déjà la règle de marcher au canon, 
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mais le gros des forces de l'adversaire, afin de pouvoir 
orienter le commandement par des renseignements 
nombreux et précis. 


« 
+. 


F1 Combat offensif. — Dans les deux règlements, l'exposé 
du combat offensif, considéré dans ses grandes lignes, 
n'est que le développement d'une même conception, En 
particulier, tous deux s'accordent à reconnaitre qu'une 
position sérieusement défendue n'est guère abordable 
de front et qu'on ne pout la faire tomber qu'en manœu- 
wrant; néanmoins, le plus récent semble avoir fait un 
pas de plus dans cette voie en préconisant l'attaque sue, 
les deux flancs, l'enveloppement. Aussi donne-t-il une" 
bien plus large place aux considérations relatives à 
l'attaque de flane, tout en insistant sur la nécessité 
de laisser ignorer aux chefs « subalternes » des troupes 
engagées sur le front le caractère secondaire de l'attaque 
qu'ils exécutent. Le nouveau règlement rompt donc avee 
cette Mhéorie fâcheuse d'après laquelle une tronpe 
combattrait d'une façon différente selon ses chances 
plus ou moins grandes de succès : « « Chacun, dans : ss 


au règlement 
PT avec 
la même | intensité sur tout le 
56 former sur trois lignes. 
n'exécuter l'attaque principale 
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déploiement de ses forces, D'après lui, une des premières 
prérogatives du commandement supérieur est, au 
contraire, de déterminer, dès le début, les troupes qui 
constitueront la réserve générale. Par contre, on s'éton- 
nera peut-être de voir donner à ce sujet des chiffres, la 
force de cette réserve étant évaluée du quart au sixième 
de l'effectif total. 

Sur beaucoup d'autres points, d'ailleurs, le formalisme 
a fait place à des prescriptions plus élastiques,” LE 
appropriées aux contingences de la guerre. 

C'est ainsi que, s'il renferme encore des données 
numériques sur l'étendue des fronts, le nouveau règle- 
mént ajoute aussitôt que celle-ci dépend de l'extension à 
donner à la ligne de feux, de la nature du terrain, du 
enrnctère de l'objectif, ete. 

Certaines particularités intéressantes, concernant 
l'emploi ou la conduite de chacune des trois armes, 
méritent également d'être relevées, 

Anfanterie. — Après avoir affirmé, dans sa préface, 
l'importance prépondérante du feu, le règlement de 4903 
ne pouvait moins faire que d'insister sur l'obligation 
dans laquelle se trouve l'infanterie de ne progresser, à 
portée efficnce de la mousqueterie ennemie, qu'en se 
faufilant à l'abri des masques du terrain et de n'ouvrir 
le feu qu'après ètre parvenue aussi près que possible de 
l'adversaire. De cette constatation, dont l'évidence n'avait 
pas encore été calégoriquement reconnue, découlaient 
logiquement les prescriptions suivantes, tout aussi nou- 
elles : « Dans la marche en avant, compter avant tout 
sur l'initiative des gradés subalternes et, jusqu'& un 
certain point, de chaque soldat , S'avancer par 
groupes constituant une ligne irrégulière... ., soutenus 
par Le feu d'autres groupes restés en position. » C'estle 
coup de grâce donné aux formations rigides; c’ést'aussi 
pue nouvelle conception de la bataille « qui se réduit à 
moe série d'actions distinctes où l'initiative des sous- 
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ordres a libre cours,...., à condition de ne pas se 
désintéresser du voisin ». 

- En ce qui concerne le déploiement, le dernier règle- 
ment maintient la préférence au prolongement sur le 
doublement des unités. 

D'autre part, il ne reproduit pas d'assez longues con- 
sidérations sur les procédés à employer par l'infanterie 
pour atlaquer une artillerie en position; mais, par 
contre, il réédite plusieurs paragraphes relatifs à la 
tactique à suivre par les soutiens d'artillerie, aux pré- 
esutions à prendre par l'infanterie pour éviter de se 
placer à peu de distance en avant ou en arrière de ses 
balteries, aux déplacements à exécuter par une infanterie 
en bulle à un feu d'artillerie réglé, ete., détails qu'on 
s'étonnera peut-être de trouver dans un traité de tactique 
générale. 

Artillerie. — La façon de comprendre l'emploi et la 
conduite de cette arme diffère sensiblement de ce qu’elle 
était précédemment. L' indépendance relative de l'artil- 
lerie est ramenée à de plus justes proportions par la 
distinction essentielle suivante : 
grande unité il appartient, en pr 
lerie son objectif et ses pos: 
technique de celle arme, de 
el de batterie et de di 

autre part, bien qu'en thèse | 
us soit maintenue 
division dont elle fait partie, 


sans se déplacer, l'object 
les emplacements de batte 
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ions qu'ils doivent remplir, des détails 

ment oïseux; il cesse surtout, tout en 

Favantage d'ouvrir le feu par surprise et avec un nombre 
de pièces supérieur, de déclarer «qu'il vaut mieux ouvrir 
le feu d'une position même médiocre que d'arriver fardi- 
vement ». 

L'emploi de l'artillerie dans la bataille n'est égale- 
ment plus conçu d'aprés les mêmes idées : au lies 
de ce duel des artilleries adverses qu'on représentait 
jadis comme se déroulant après la prise de contact des 
avant-gardes, le nouveau règlement n'envisage qu'une 
action combinée de l'artillerie et de l'infanterie. Avant 
tout, la première doit faciliter à l’autre sa marche. 
d'approche, en forçant à se terrer les troupes ennemies 
dont la mousqueterie serait trop génante (1), et elle ne 
reporte son tir contre les batteries de l'adversaire que 
pour détourner leur feu de sa propre infanterie. De même, 
lorsque le commandement a choisi l'objectif de son 
attaque principale, l'artillerie ne doit pas attendre d'avoir 
obtenu la prépondérance sur celle de l'ennemi pour 
couvrir cet objectif de salres accélérées, de concertavec 
l'infanterie, et elle n'emploie qu'un minimum de pièces 
à contre-battre uniquement celles des batteries adverses 
qui sont le plus génantes pour l'attaque. 

Cavalerie. — Pas plus que son prédécesseur, le règle= 
ment de 1903 ne proclame la déchéance de la cavalerie 

! en tant qu'arme de combat ; peut-être même est-il plus 
sffrmatif sur l'importance des résultats que peut avoir 
une charge de cavalerie, Car sï, à son avis, les perfec- 
tionnements de l'armement rendent plus difficile La 
conduite de cette arme sur le champ de batuille, ils ont 


(1) Le règlement de 1903 ra mème plus loïa en recommandant, dans 
Le eus où l'esmernt est complètement défilé, dn couvrir de feux-les zones 
où l'un seppese (ac) l'exinteuce de rassemblements eneanis, 
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Combat défensif. — Avant d'aborder l'analyse du 
combat défensif, le nouveau règlement, comme l'ancien, 
tout en faisant ressortir que la portée croissante des 
armes à feu a augmenté la valeur de la défensive, con- 
damne d'une façon absolue la résistance passive « quine 
donne que des résultats négatifs ». Il reproduit ensuite 
sur le développement de l'action défensive, mais avec 
beaucoup plus de netteté et de méthode, la plupart des 
considérations du règlement de 1891 dont l'exposé était 
particulièrement confus; nous nous bornerons à indiquer 
les développements que son rédacteur a cru devoir donner 
à des principes déjà admis, 

Tout d'abord, il faut noter le soin avec lequel est mis 
en lumière le rôle du commandement sur lequel l’atten- 
tion semblait antérieurement ne s'être que médiocre” 
ment portée : à lui de décider si l'on adoptera une atti= 
tude défensive, sur quelle position se fera le déploiement 
du gros, comment y seront réparties les troupes. 

La position choisie, ajoute-t-il, doit satisfaire à une 
condition essentielle, celle d'assurer à l'artillerie des 
emplacements de batterie favorables, C'est, sous une autre 
forme, cette affirmation connue : « Les lignes d'artillerie 
constituent l'ossature du champ de bataille, » 

Si l'on ne peut qu'approuver le nouveau réglement 
d'avoir mis pour la première fois en lumière le caractère 
primordial de cette condition, on trouvera peut-être que 
ses auteurs ont un peu dépassé la mesure en y introdui 
mul, deux lignes plus loin, cette phrase que nous citons 
sans commentaires : « On n’hésitern pas à mettre les 
batteries immédiatement en première ligne, quand il ne 
sers pas possible de leur assurer autrement untireffience.n 

Les considérations sur l'étendue des fronts dénotent 





de 4903, au contraire :« Attendre que l'en: 
memi se soit brisé contre la position pour tomber sur lui 





schématique (1), déjé relevées plusieurs fois, ne fait 
ressortir que deux modifications intéressantes. 

La première réside dans l'exposé du principe suivant: 
Une position d'arrêt peut être organisée sur le flanc de la 
digue de marche de l'ennemi et non pas seulement à cheval 
sur celle-eï ; la seconde, dans la distinction faite pour la 
première fois entre les « postes d'observation » et l'oceu- 
pation de « points avancés » ou avant-ligne. 

Le règlement de 1891, en effet, ne mentionnait que 
des n postes avancés », dont la mission était de recueillir 
la cavalerie, de masquer le dispositif de défense, et 
d'obliger l'ennemi à révéler par un déploiement préma— 
turè ls direction de son attaque : ces postes, qui n'avaient 
à compter sur aucun renfort, devaient éviter de se laisser 
accrocher el se retirer vers les ailes. 

Le règlement de 1913, au contraire, recourt, pour 





41) À l'appui de cette remarque, nous signalerons La suppressise 1le 
glmsos da genre de celle-ci que m0a+ transcrivess taxtaellement à 
w Quand on a une position à organiser, Il feat, autant que possible, y 
dléver quelque redoute qui conxitue um poiat d'anpui pour ‘ls 
défense. 


L sil 


faible effectif, mais largement approvisionnés de muni 
(es tel préconise en mème temps l'emploi d'un autre 


qu'il ne tombe sous le feu de ln 
Migue principale de la défense ». Les troupes, ainsi déta- 
chées, doivent pouvoir être apnwyées directement par 
celles de la ligne principale de défense, mais, d'autre part, 
Wii ne faut pas que leur présence risque de faire trans- 
Iporter le combat en avant de la position sur laquelle on 
(West préparé À le recevoir. 
| "Ce sont là deux conditions qu'il semble difficile de 
(esneilier, d'antant plus qu'une troupe destinée à user 
l'ennemi ne peut éviter de s'engager sérieusement et 
que, par suite, il ne lui est guère possible de rompre le 
‘combat. 


| Poursuite ou retraite. — Dans l'intervalle des deux 
, les idées admises sur la conduite et l'exé- 












Merise n'est plus considérée comme jouant à elle seule le 
frôle essentiel dans ce dernier acte de la bataille, ot que 
légère et les détachements de cyclistes sont 
à le partager avec elle, 
14 est pas demême en ce qui concerne la retraîte, 
La 1deMS891 envisageait, en effet, deux cas: 
Irotenite imposée par l'épuisement total des forces ; 
(retraite ordonnée par le commandement renonçant à la 
L après avoir engagé le gros de ses troupes, mais 
sans avoir risqué son dernier atout. D'après celui de 
M908/au contraire, une grande unité, du moment qu’elle 
le combat, ne doit songer à la retraite qu'après 
voir utilisé toutes ses chances de sucobs; par contre, 
1 la bataille de prime abord et céder le 
ferrain en laissant à une arrière-garde le soin de couvrir 









“rétrograde. Néanmoins, si l'on se borne à 
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comparer les deux règlements, au point de vue Pr 
tique, la différence parait moins profonde, car, en 
somme, les enseignements de l'un et de l' ie 
réduisent à l'énoncé des principes à suivre 
retraite, dernier épisode d'une lutte acharnée, mais 
malheureuse; 2° dans un combat soutenu par une 
DR non entamée. 

ts donnés à cet exposé étant bien 
de sv dans le nouveau règlement, nous en 
ferons l'analyse sommaire. 

« Dans le premier cas envisagé ci-dessus, on ne saurait 
admettre, dit le règlement, qu'il soit possible de cons- 
lituer une arrière-garde unique, ou tout au moïns rele- 
ant d'un même chef, à laquelle serait confiée la mission 
decouvrir la retraite; ce qu'on peut logiquement con- 
cevoir, c'est qu'anc fois communiqué l'ordre de rompre 
le combat, il se formera de distance en distance, sur 
toute l'étendue de la ligne de bataille, des arrière-gardes 
partielles n'ayant entre elles qu'une liaison probléma- 
tique, Le rôle essentiel du commandement supérieur 
sora, dans ces conditions, d'indiquer aux chefs en sous- 
ordre les points vers lesquels ils devront chercher à 
concentrer leurs unités, points choisis de facon à éviter 
des mouvements trop convergents et, par suite, l'encom- 
brement. Quant aux règles d'exécution, il est à 
sible d'en donner d'autres que celles de préluder à la 
retraite par une vigoureuse contre-offensive, ct, en se 
retirant, de se garantir contre les altaques de flanc, » 

Il est à remarquer que le règlement de 4903, à L 
contre du précédent, n'exige plus de l'artillerie qu'elle 
so bacrifie pour permettre à l'infanterie de se dégager, 
pus plus qu lil n'insiste sur la nécessité, pour les armes 
montées, d'entamer leur retraite au pas. D'autre part, 
il exprime, à plusieurs reprises, la conviction que la 
pourruite ne se prolongera pas de nuit. 

Dans le second cas, au contraire, les troupes char- 
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gées de couvrir la marche de l'armée qui se dérobe, cons- 
liluent une masse pleine de cohésion. Elles comprendront, 
en principe, les corps d'infanterie les plus solides, toute 
ls cavalerie, l'artillerie la plus légère et des délache- 
ments du génie. Leur méthode de combat doit consister 
à prendre position pour forcer, par leur feu, l'adver- 
saire à leur faire face et, quand celui-ci s'est déployé, 
à Les le combat, sans se laisser immobiliser, puis 

une nouvelle position plus en arrière et ainsi 
Fa suite; le génie, cependant, procède à la destruction 
des voies de communication et cherche à créer le plus 
d'obstacles possible devant l'ennemi. Dans ces ruptures 
de combat successives, la cavalerie, combattant pied à 
férre, et l'artillerie doivent être les dernières à évacuer 


la position. 


* 
+ 


Læ règlement de 4891, en trois chapitres distincts, 
Mappésanlissait en longs développements sur les règles 
A suivre dans l'attaque et la défense des défilés, des 
lieux habités, des bois el terrains fortement couverts ; 

Lconséquent avec son earactère de traité de tactique des 
grandes unités, celui de 4903 n'a mème pas abordé ces 
sujets qui rentrent, en effet, plutôt dans le cadre d'un 
Ouvrage sur Ia tactique de détail. Les seules opérations, 

aient paru réclamer un examen particulier, en raison 
circonstances spéciales dans lesquelles elles se 
déroulent, sont celles de nuit et celles en montagne. 

… Ofiérations de nuit, — Après avoir parcouru ce cha- 

rédigé avec beaucoup plus de sobriété qu'en 184, 
lecteur peut êlre tenié de se demander, en présence 
“développement qui y est encore donné à certains 
délits d'exécution, si ses rédacteurs n'ont pas voulu 
réagir contre L'esprit manifesté sur ce sujet dans le règle- 
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ment précédent. Celui-ci, en effet, tout on reconnaissant 
Jes difficultés d'une attaque de nuit, représentait ee 
procédé comme devant être dans l'avenir d'un emploi 
fréquent et recommandait, en conséquence, d'y préparer, 
dès le temps de paix, les « grands détachements » par 
de fréquents exercices de nuit. On lit, au contraire, dans 
le dernier règlement, cette phrase imprimée en lettres 
italiques : « Les combats de nuit ne peuvent être tentés 
que par des détachements de faible importance, contre 
des objectifs bien définis, » et quelques lignes plus haut: 

- « Dans le cas le plus fréquent, on accomplira durent le 
nuit les mouvements préparatoires 4 une opéralion, de 
façon à être en mesure de l'exécuter, par surprise, dès 
l'aurore, » 

Dans ces conditions, on est en droit de s'étonner de ce 
qu'un règlement sur la tactique des grandes unités qui, 
“ en principe, ne participent pas à des combats de nuitw, 
ne se borne pas à étudier les marches de nuit. Les règles 
qui sont formulées sur la conduite du combat lui-même 
ne sont d'ailleurs que le résumé de celles du règlement 

ue exclusif de l'infanterie, nita= 

che indépendantes les unes des autres, 

poussées à fond sur des objectifs nettement indiqués, 

adoption de la formation en petites colonnes placées sur 
deux lignes peu distantes l’une de l'autre, ete. 

Opérations en montagne, — Ce chapitre, le dernier du 
règlement, n'est autre que la reproduction, sinon dans I& 
forme, du moins dans le fond, du chapitre analogue du 
règlement de 1891 : ila donc paru inutile d'allonger cette. 
étude en analysant les doctrines qui y sont exposées. 


* 
…. 


En résumé, la publication du règlement du %ayril 1908 
ne semble pas constituer, dans l'évolution des idées de 
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l'État-Major italien, une de ees étapes décisives à l'issuo 
désquelles une armée se trouve orientée sur une vois 
toute nouvelle. Dans leur ensemble, les principes n'ont 
puswvarié d'ane manière profonde depuis 1894; mais la 
façon beaucoup plus claire, précise et méthodique dont 
ils sont exposés prouve que nos voisins se les sont 
assimilés d'une manière bien plus intime et bien plus 
réfléchie. Les prescriptions un peu étroites, un peu sché- 
matiques, ont fait place de plus en plus à des règles 
moins rigides, mais dont l'application exige plus de 
réflexion et d'initiative : au lieu de se contenter d'affirmer, 
on donne d'avantage le pourquoi de l'affirmation. Enfin, 

manifeste une tendance plus accusée à se 
dégager du détail et à s'élever, par suite, à une concep- 
tion plus nette des rapports des diverses armes entre 
£lles, de la tactique générale, en un mot; en possession 
do vues d'ensemble plus étendues, ses rédacteurs ont 
souvent réussi à éviter de tirer des conclusions trop 
sbsolues de principes, vrais en eux-mêmes, mais qui, ne 
pouvant étre appliqués isolément, doivent subir dans la 
1pratique certains tempéraments. 

Acôté de ces modifications qu'on ne saurait qualifier 
d'étsénlielles, le règlement de 1909 présente, cependant, 
surcelui de 1891 une différence profonde dans l'appré- 
ciation des procédés les plus aptes à assurer le succès de 
Voïtensive. Bien que, dans le cours de ces douze der- 
nières années, les progrès de l'a À 


pue meurtrière des air L . 
d'esprit a fait nallre en eux le le rendre leur 


infanterie plus souple, moins attachée à l'alignement, 


plus ris à se plier au lerrain, out dû, d'autre 
d'être imbns de l'idée que feu est l'élément pré- 


dans le combat, et vette idée s'est développée 
e le principe suivant, pour 
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ainsi dire, en frontispice de leur nouveau 
Tout acte du commandement doit tendre à niobleuir 
la supériorité du feu. » Il en est résulté qu'à leurs yeux, 
le but immédiat de l'offensive n'est pas tant de parvenir 
sur Ja position occupée par l'ennemi que d'atteindre un 
point favorable d'où il soit possible d'acquérir cette 
supériorité du feu, et c’est par le feu seul qu'ils pré- 
tendent contraindre l'ennemi à la retraite, l'assaut pro- 
prement dit n'étant qu'un procédé d'emploi exceptionnel. 
Cette théorie a évidemment son origine dans les ensei- 
gnements de la guerre Sud-Africuine, ou plus exactement 
dans l'interprétation des événements de cetle guerre : ce 
serait sortir du cadre dé notre étude que de discuter si 
cette interprétation est la plus jadicieuse, la plus logique, 
qui puisse en êlre donnée. 


(167) 
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projet fut voté en 1895-1896; il comportait la création de 
nombreuses unités nouvelles pour toutes les armes, Ja 
transformation de l'armement de l'infanterie etde l'artil= 
lerie, l'organisation de la défense des côtes, ete. Ce 
vaste programme vient d'être terminé, tout au moins 
dans ce qu'il a d'essentiel, amenant l'armée jsponaise à 
un état de puissance et de perfection qu'elle n’avaitjamais 
FR SAUT pour cette jeune nation un effort 
tout à fait 

Nous en examinerons ci-après les principales carncté- 
ristiques. 


ORGANISATION ET RECRUTEMENT. 


Les lois de 1875 et de 1889 ontinstifué au Jupon le 


service militaire obligatoire et personnel sans faculté de 
rachat. 

Tous les Japonais doivent le service de 17 à 40 ans, 
L'appel a lieu dans la 21° année. 

L'armée japonaise comprend : 

4° L'armée active et sa rése: 


4 L'armée erritoriale 


La durée du service 
3 ans dans l'armée 


chacune, à 
homme puisse 
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conditions analogues à celles en usage dans l'armée alle- 
mande, doivent, après leur année de service dans l'irmée 
active, six ans duns sa réserve et passent ensuite dans 
l'armée territoriale. Ils deviennent, pour la plupart, off- 
ciers ou sous-offciers de réserve. 

Réservistes. — En temps de paix les réservistes sont 
convoqués 4 semaines pendant la 3° année de la pré- 
sence de la réserve et 2 semaines pendant la 4° année. 
Ces appels ont lieu généralement au moment des grandes 
manœuvres. 

Par mesure d'économie, les hommes de l'armée de 
dépôt, légalement soumis à deux eonvocations, n'ont été 
appelés jusqu'ici qu'en très petit nombre, pour quelques 
divisions seulement et durant une très courte période. 

Jusqu'à présent, les seuls hommes de l'armée territo= 
riale ayant une instruction militaire sont ceux qui ont 
passé par l'armée active. 

Contingent annuel, — En 1902, sur un total de 
428,000 jeunes gens ayant atteint l'âge de 20 ans, 
191,000 ont été déclarés propres au service et 45,000 
environ incorporés dans l'armée active ; les autres ont 
été versés dans l'armée de dépot (1r° et 2° classe). Il en 
résulte que la proportion, sur la totalité des conscrits, 
des jeunes gens appelés au service ne s'élève guère à 
plus de 40 p. 100 environ, charge minime et qui permet 
de se rendre compte de la facilité avec laquelle le Japon 
pourrait aceroltre son armée si ses finances le lui per= 
mettaient. 

La population du Japon, Formose compris, est de 
46,000,000 d'habitants et va en s'accroissant rapide 
ment. 

Dispositions particulières. — La loi de recrutement 
résumée ci-dessus, n'est pas intégralement appliquée à 
l'ile de Yeso où existe un système de transition entree 
régime spécial antérieur et La loi commune au reste du 
Japon. 
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en 4 districts régimentaires « rentaiku », placés, par 
deux, sous la surveillance du général commandant ls 

brigade active correspondante ct divisés eux-mêmes 
en distriets de bataillon « tehaboku w; quelques cir- 
conscriplions divisionnuires ont en outre des districts 
indépendants « keibitaku ». Chaque régiment d'in- 
fanterie se recrule ainsi, en principe, dans un des 
districts de la circonscription divisionnaire à laquelle il 


En ce qui concerne la division de la Garde impériale: 
les troupes d'infanterie et de cavalerie se recrutent sur 
l'ensemble des circonscriptions divisionnaires: l'artil- 
dérie, le génie et le train, dans la circonscription n° 4 
exclusivement, 

Les bataillons de forteresse sont alimentés par les 
circonscriptions divisionnaires où ils sont stationnés. 

Les 49 et 2 brigades de euvalerie, les 47° et 2 bri- 
gades d'artillerie et le bataillon de chemins de fer se 
recrutent sur l'ensemble des circonseriptions n°* 4, 2, 4, 
4, 8et9. 

Les troupes spéciales à la défense de certaines îles 
« keibitai » sont fournies pur les districts indépendants 
qu'elles forment. 

Enfin, les hommes des équipages de la flotte sont 
levés dans los districts régimentairos du littoral, y 
compris les Iles adjacentes. 


ll 


COMPOSFTION DE L'ARMÉE JAPONAISE SUR LE PIED 
DE PAIX, 


D'après la loi des cadres du 16 murs 1896, qui a subi 
postérieurement quelques modifications, l'armée active 
se compose de : 
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COREE. 
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13 divisions (12 numérotées de 4 à 42, plus 
Gardo). : 


brigades indépendantes d'artillerie. 
19 bataillons d'artillerie de forteresse dont Wet eue 


ments, 
4 bataillon de chemins de fer. 


La division « Shidan » comprend normalement: 


2 brigades « Ryodan » d'infanterie de 3 régiments à 3 bataillons 
À 4 compagnies. 

4 régiment dé cavalerie « Rentai » à 3 oieadrons. 

1 régiment d'artillerie de 2 groupes de 3 batteries à 6 pièces 
chacun (Vartillerie de In division do Yéso (Hokknïdo) come 
prend un troisième groupe). 

4 bataillon du génie à 3 compagnies. 

4 bataillon du train h 3 compagnies. 


Toutes les divisions ont actuellement la composition 
ci-dessus, excepté la 7° à laguelle il manque encore un 
certain nombre d'unités. 

Les régiments d'artillerie de la division de la Garde 
et des 42, 2e, 3e, 4° et Ge divisions n’ont que des batteries 
de campagne. 

Les régiments des 5°, 8°, 9°, 40°, 41° et 12 divisions! 
n'ont que des batteries de montagne, 

Le régiment de la 7° division est mixte, 


Les deux brigades indépendantes de cavalerie sel 
composent chacune de deux régiments à 3 escadrons: 


ie de forteresse « Yosei 
‘il suit : 











lement sous les drapeaux. plus de 120,000 hommes, 
excepté pendant la période des grandes manœuvres. 

1 est à présumer aussi que l'effectif des chevaux 
indiqué ci-dessus dépasse la réalité en temps normal. 


Ait 


COMPOSITION DE L'ARMÉE JAPONAISE SUR LE PIED 
DE GUERRE. 


1° Arinée active de campagne. — A la mobilisation, 
l'armée active de campagne comprend le même nombre 
d'unités (régiments, bataillons, batteries, ete.) que 
l'armée permanente du pied de paix; elles sont portées 
simplement à l'effectif de guerre par l'adjonction des 
réservisles. 

Toutefois, chaque circonscription divisionnnire cons= 
titue, pour l’armée active, des troupes de remplacement 
(analogues aux « ersatz-formationen » allemandes) qui 
comportent : 


Pour chaque régiment d'infanterie. 4 bataillon, 

Pour chaque régiment de envalorie.. À escadron. 

Pour chaque régiment d'artillerie, 4 batterie. 

Pour chaque bataillon du génie. 1 compaguie. 

Pour choque bataillon du train. 4 compagnie et 4 dépôt 
apéciat. 


compagnie. 


Pour chaque bataillon d'artillerie de for- 


L'armée aclive de campagne comprend done : 


43 divisions mobilisées, 

2 brigades indépendantes de cavalerie (à 2 régiments chacune). 
2 brigades d'artillerie (à 3 régiments) de 108 pièces chacune. 
19 bataillons d'artillorie de fortorusse. 

4 bataillon de chemin de for. 








2% Armée de dépôt. — Composition de l'armée de 
dép: ; 


52 bataillons d'infanterie. 
17 oscadrons de cavalerie. 
10 batteries d'artilloris. 

13 compagnies du génie. 
A3 compagaies du train, 


On a prévu le groupement de ces unités en brigades 
mixtes comprenant six à huit bataillons d'infanterie, um 
éscadron, une batterie, une compagnie du train et les 
services accessoires, 


Efcenfr.… ie dm sous-ofllciers at soldats. 


4° ArméeIterritoriale. — Composition de l'armée ler- 
ritoriale : 


32 régiments d'infanterie à bataillons. 


43 bataillons du géaie à à compagnies. 
43 bataillons du train à 2 compagaies. 
Een de Men d'emparie 


Ces troupes penvent être affectées aux places fortes, 
- nux élnpes, Afla défense des 
te. La loi prévoitausst four sroupemosles Lee 
destinées à tenir campagne. 





14,036 | 45,880 








Pour le moment, l'armée aetive seule est complètement 
organisée et a, sur le pied de guerre, sa pleine valeur 
militaire. 

Les hommes de l'armée de dépôt n'ont, pour ainsi 
dire, reçu jusqu'ici aucune instruction. 

En ce qui concerne l'armée territoriale, outre la grande 
pénurie d'officiers, il faut rappeler que seuls les soldats 
qui ont passé par l'armée active peuvent être comptés 
comme instruits. 


Signalons, pour terminer l'énumération ci-dessus des 
forces japonaises : la milice de Tsushima, qui comprend, 
en temps de guerre, un bataillon, un escadron et une 
baiterie; la milice des Liou-Kiou ; la milice de Goto; 
enfin, la garde nationale, qui englobe toute la population 
mäle de 47 à 40 ans, mais n'a pas d'organisation parti- 
culière. 


Haut commandement. — Le chef suprème de l'armée 
£st l'Empereur. 





4 division. (Nagoya); 4° division (Osaka); 9 division 
(Kanazava}; 40° division {Himeÿi). 

3° Commandement de l'Ouest 
3" division (Hiroshima); pda Me die 
vision (Merugame); 12 division (Kokura). 

La division de la Garde relève directement de-l'em- 


péreur, 

Il faut citer, en outre, le gouvernement militaire de 
Formose qui éomprend une direction civile et une direc- 
tion militaire «vec deux buresux : guerre et mnrine: 

Aa mobilisation, les groupes de divisions qui com- 
posent les trois grands commandements, formeraient 
les armées, et les désignations pour constituer les étafs- 
majors sont faites dès le temps de pas. 


Aépartition des unités japonaises par iles. — Cette 
répartition est la suivante : 

Hondo : 9 divisions (la Garde, 4m, 2e, 3e, 44 4, 8e, 9e 
et 10° divisions), La grande ile japonaise englobe doné 
environ 70 p: 100 des forces militaires disponibles; 

Kiushiu : 2 divisions (6* et 12), suit {3 p. 100 des 
forces totales > 

Shikoku : 4 division (la 14°}, soit 7,3 p. 400; 

Hokkaïdo (ou Yéso) : 4 division (la 7°}, soït 7,2 p. 100 

Tsushèma : 0,5 p. 





La mobilisation japonaise repose sur les mèmes prin- 
cipes qu'en France et en 
Les circonscriptions divisionnaires territoriales qu'on 
trouve à ln base de cette mobilisation ont 6t6 indiquées 


précédemment. 

Les lieux de mobilisation des divers éléments coîn- 
sident avce leurs garnisons du temps de paix. 

Les formations de cavalerie, d'artillerie, du génie et 
du train ont presque toutes comme lieu de mobilisation 
lechef-lieu de la division. C'est sur ce point que sont 
constitués les approvisionnements de toute nature. 

Les hommes de complément sont dirigés sur Le lieu de 
mobilisation, soit directement, soit en passant per le 
commandement du district. 

Le général commandant la division a la haute direc- 
fiou sur les opérations du recrutement, de la répartition 
des réservistes et territoriaux de sa circonsoription divi- 
sionnaire et sur les mesures préparatoires de la mobili- 

Le plan de mobilisation de l’armée japonaise est établi 
chaque année au 1* avril. 

A læ mobilisation, chaque régiment actif se complète 
tu moyen des réservistes que lui fournit le chef-lieu du 


régimentaire, 
Ce chef-lieu forme en outre : 
[ bataillon pour l'armée de dépôt, 


pour l'armée active. Il forme en outre : 











L'ARMRI JAPONAIBE, 
4° Pour l'armée de dépôt : 
4 escadron de eavalerie ; 
4 buiterie d'artillerie; 


4 compagnie du génie ; 
À compagnie du train. 


2° Pour l'armée territoriale : 


4 bataillon du train. 


A la réception de l'ordre de mobilisation lancé par 
l'État-Major général, les généraux commandant les cir- 
conscriptions divisionnaires le nolifient au préfet de 
police pour Tokio, aux préfets des différents « Fu » et 
Ken» taux commandants des légions de gendarmerie. 

La mobilisation a lieu par voie d'affiches et publica- 
tions, et, pour certains eus, par voie d'appel individuel, 

Où compte que tout homme doit, suivant les indiea- 
tions de son carnet (donné au moment de la libération 
du service aetif), pouvoir se mettre on route le deuxième 
jour de ln mobilisation à 6 heures du matin. En principe, 
il rejoint d'abord le chef-lieu de district ; quelquefois on 
le dirige directement sur son corps. 

La mobilisation n'est pas nécessairement générale. La 
loi permet d'appeler les réservistes, l'arméo territoriale 
et sa réserve, dans une ou plusieurs circonseriplions, 
par classes ou fraction: si 

Chaque unité, plac lissement ou service 
son plan de mobilisation spécial 

Les approvisionnements en armes, effets de toute 
nature, virres et munitions, u complet pour 
l'année active; à l'heure actuelle il n'en est pas de 
même, faate de crédits suffisants, pour l'armée de dépot 
et l'armée Lerritoriale. 





La mobilisation de l'armée active se lerminérait en 
moins de trois semaines; celle des 1% et 2 divisions 
serait des plus faciles, tandis que la 7* division qui a à 
recevoir des réservistes très éloignés arriverait en ligne 
Ia dernière. 

La mobilisation des troupes de l'armée de dépôt com- 


mencerait en mêmé temps que celle de l'armée active, 
mais demanderait notablement plus de temps. 


Les unités de l'armée territoriale seraient prêtes à peu 
près en même temps que celles de l'armée de dépôt. 


za lieu de remarquer que la presque totalité des 
hommes de l'armée de dépôt et un très grand nombre 
de l'armée territoriale n'ayant reçu aucune instruction 
militaire, il faudrait un certain temps pour les dégrossir 
I y aurait aussi une grande pénurie de chevaux pour 


4 les batteries et constituer les trains des armées 
de seconde ligne. 
des chevaux. — Les dispositions en vigueur 

588 réquisition des chevaux sont analogues à celles 
en usage en France. 

Le territoire a été divisé en circonscriplions qui, en 
principe, doivent alimenter en chevaux tous les éléments 
se mobilisant sur leur domaine. 


de la remonte est-elle un des points faibles de l'armée 
mikadonale. 
On aurait les plus grandes peines à trouver le stock 





mamleseeiD'epets eus saletque test de RS 
4898, il existait su Japon 4,387,891 chevaux et jaments 
(le Statesman’s Yeur Book de 4903 doune 4,544,979). 


Recensement des voitures. — On à organisé la réquisi- 
tion des voitures attelées, mais jusqu'à présent les résul- 
tats enregistrés sont peu encourageants; non seulement 
lenombre des véhicules inscrits est faible, mais la plopart 
ne réunissent pas les conditions suffisantes pour l'utili- 
sation militaire. 


) 
RENSEIONEMENTS DIVERS. 


Chemins de fer. — Le résenu ferré japonais comprend 
6,263 kilomètres de voie dont 318 seulement sont 
doubles. 

La largeur entre rails n'est que de 4,087 (voie mor- 
male = 1%,435). 

La vitesse varie de 25 à 30 kilomètres à l'heure; en 
montagne elle est de 22 kilomètres. Les trains riéèices 
ne font que #8 à 20 kilomètres. 

En général, los voies de garage sont trop courtes. 
A1 m'y n pas de quais militaires spéciaux. Le matériel 
roulant est très insuffisant, 

La capacité des trains militaires est environ moitié 
moindre qu'en France. 

A faut un minimum de 77 





A la mobilisation, les chemins de fer seraient surtout 
wtilisés pour le transport d'isolés d'une circonscription à 
une autre. Dans les régions les plus favorisées, ils 
pourraient vendre des services apprécisbles pour ka 
mobilisation de la division locale, 

La concentration des forces actives et desapprovision- 
mements se ferail avec des délais assez considérables. 
(En 1894, la 2 division « Sendai » fut transportée à 
Hiroshima en 9 jours [1248 kilomètres]). 

ous les points de rassemblement des divisions sont 
reliés entreeux par des voies ferrées et presque tous les 
Kieux de mobilisation le sont également ou le seront 


Lerendement des chemins de fer japonais est trop 
faible pour qu'ils puissent servir efficacement aux!trans- 
ports stratégiques. Si l'ennemi tenait la mer, les trans 
ports deviendraient impossibles sur la voie da littoral. 


rs. — Le réseau télésraphique est très 
étendu. Toutes les villes et bourgs importants commu 
ni entre eux. 
A da fin de 4900, il existait 22,782 kilomètres de lignes 
#1.97,368 kilomètres de fils. 
ILes îles de Tsushima, Goto et Liou-Kiou sont rcliées 


dans de grandes proportions. 





L'ARMÈIS JAPON AISE. 


Sans entrer dans le détuil un peu spécial des Érans- 
ports des troupes mikadonales par mer, on peut dire 
que les délais de temps nécessités par ces opérations ne 
seront pas commandés par le tonnage disponible, mais 
par d'autres considérations (précautions à Re 
contre la flotte ennemie, durée de la mobilisation des 
diverses unités, temps nécessaire à la concentration, 
outillage des ports à l'embarquement et au débarque- 
ment, etc.). Il est même 4 penser qu'on n'utiliserait pas 
tous les éléments de transport don il serait possible de 
disposer. 


Budget de la querre japonais. — Le budget de la guerre 
japonais pour 4901-1902 était de 38,001,488 yens (1) 
(98,157,000 francs). I était de 36,119,878 yens l'année 
précédente. 

Rappelons, pour mémoire, que le budget de la marine 
en 1901-1902 était de 20,161,010 yens. 


Armement, — Toutes les divisions actives sont pour 
vues actuellement du fusil Arisaka, modéle de Ja 
30 année du Meidji (4897), de Guu,5, à chargeur de 
5 cartouches. (L'homme porte 120 cartouches danstrois 
cartouchières). 

Ce fusil est analogue au Mauser; la diminution de 
calibre 1 permis de réduire le poids de l'arme à 84,9, 
sans la baïonnette, et 4 45,085, avec la baïonnette’ La 
balle pèse 10#,f et a une vitesse iniliale de 726 mélres. 
La hausse est graduée jusqu'à 2,000 mètres. 

Les formations de l'armée de dépôt seraient armées 
du fusil Murat de Suu à magasin. Il en serait de méme 
d'une petite partie de l'armée territoriale dont le reste 
recevrait l'ancien Murata de 1420, annlogue à motre 
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DR Stron. . 2,261, 
IL PEL Ar ff à pre 
… Bovger roraL de la marina japonaise. ER 
RER naval, — Voté par le Parlement 
en 1903, il prévoit la construction de trois cuirassés 
46,000 tonnes environ ; ’ 

Trois croiseurs-cuirassés de 11,000 tonnes ; 

Deux croiseurs protégés ot quelques petits bâtiments, 


Les dépenses correspondantes sont prévues de 
237,400,000 francs, à répartir en annuilés supplémen- | 
taires sur les budgets de 1903 à 1904, 

Le premier bâtiment de ce programme ne sera ter= 
miné qu'en 41906. Dans la crise actuelle, le Japon ne peut 
done pus, comme la Russie, augmenter sa folle de 
combat. r 





CONCLUSION. 


De ce qui précède, on peut conclure que l'organisa- 
tion militaire du Japon est tout à fait comparable à elle 
des grandes puissances d'Occident. Autant qu'on en 
peut juger d'après les apparences, l'armée mikadonale 
eonstituerait pour les Russes un adversaire dangereux ; 
animée d'un ardent patriotisme, solidement organisée et 
bien instruite, elle dispose d'effectifs supérieurs à ceux 

| de n'importe quelle autre nation en Extréme-Orient. 

Il mé semble pas, dans ces conditions, que le Japon 
| ail à redouter une agression sur son propre sol; par 
| contre, au cours d'une campagne éventuelle sur le con- 

Ann, il aurait à lutter contre de graves difficultés. 
. Sa position insulaire, ln nécessité de gros transports 
maritimes, la difficulté des ravitaillements en pays 


NOUVELLES MILITAIRES 


De 6RPICE DE DECE ANS. — À la céames de 13 janvier de En Déläge. 
tion autrishieone, le Miustre de ln cuerre, gémérai vos Pitreich, à Out 
1e déelaratue savent : 

Les projets do Les concernant Le reerniement sant itjà pmépants, et 
«same aux deux Gosrermemets [la sost hands sur le survie de 
1 deux ans 

a Quser à eur mise en enéection. 4 v aues lien d'attemère un certain 
à tmp parce qu'elle rt subunéausde à planeurs cnnlitfons qui, elles 
«vus, De ponvont être ramplins ques le temps. Ces conditions saut 
= de natures différentes. 

+ Le prounier lieu, il lant ster l'angrasntation du coutingent. Par Là, 
« on pourra ever l'efbctif des unités; on fera 
… sobdats servent deux ans “fbetiis ans le rang. 
= prévoir Les besaies dos cadres, dus écoles: de plus, à fmsira aceroltre 
+ le sembre des uMloiwrs, oiss des smrolBeiers de carrière, et ange 
a menter leur traitement. 

+ D'ailleurs, es présence des sramdes dipenses que va oecasionner La 
« réfection du matériel d'artillerse, à laot compter que le serxics de 
= deas 129 ne pourrs pas être orcanisé avant pliieurs années. n 


eg 


potes de s'entendre avee lei 











NOUVELLES MILITAIRES. 


Taniæau n° 2, — Solde annuelle des 0 fre. 


L'oflicier qui remplit une fonction d'une catégorie supérieure à celle 
qui correspond À son grade, reçoit un supplément de solde égal à la 
moitié de In différence entre la solde de la fonction qu'il remplit et 
celle de san grade. Par exemple, un colonel qui remplit une fonction, 
de 3° catégorie, reçoit en supplément 1/2 (18,000 — 40,800), soit 
600 franes: il touche done en tout 11,400 franes par an. 


TasLmau n° 3, — Solde annuelle des grades inférieurs (résumé). 


Secpeat-major et animés 

|| Sousoflicier de section, foarrier 
Ohef d'escouade.st assimil 

|rooerse jeune … 


Secrétaires (4 classes). . 
Hsfieiers ( classes). 








des corps de troupe qui y tiennent garnison et placés sous la e 
æpéciale d’un officier. -" 


TE. 
J RUSSIE. à 


CORRE 
Jusqu'à présent Les régiments du 2° et du 3° tour de la amer! 
formés par les Cosaques du Kouban n'avaicat que quatre escadrons ait 
Hiou de six comme les autres régiments similaires dudit oisko, ‘ 
Ua prikaz u° 482, du 20 décembre 1909, prescrit de les former A a%e 
‘escadrons à partir du 49/14 janvier 4004. ; 
Les 33 régiments (1 de chacun des 1%, % et 4 tours) fours 
le xoïsko du Kouban auront done tous six escadrons à l'avenir. 


— 


sontirespectivemant à Kharkor, 
Vorontje et Saratos, 


A la fin de 1909, Mat 
tracé général à Gté donna 


l'hiver d'arrête pas lea travaux. Une inondation exceptionnelle #1 
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articles d'histoire militaire relateront les euseignements des guerres les 
plus nfcentes dont on pourra liror parti pour la conduits des trénpes », 
La direction de la revue est confiée à la Section historique (1 divis 
sion), les rédacteurs soront Les officiers du Grand État-Major, les profos- 
sour$ de l'Académie de guerre, les officiers des états-majors de corps 
d'ormée, divisions et places fortes; ultérieurement, #il y a lieu, où 
admettra d'autres collaborateurs appartenant à l'armée. 
Le sommaire du 4er fascicule est lo suivant : État actuel des édéer 
en France, — Comparaison des procédés de tir des aréilleries 
de campagne allemande, française et ruvse. — Observations de l'ouvrage 
de L'État-Mojor français sur la guerre de 1870-1871 1. Concentration 
«t premières opérations. — Attaque de la position fortifiée de Sivin, en 
Arménie, le 25 juin 1877. — Le combat de rencontre; comidératians 
d'histoire mülitaire. 


Canouat vos Wivpeux, colonel 2. D. — Vrnwennuxé uxo FÜnnuxe 
pen Kavastunin 4870 m8 zun KABTULATION Bei Sevax, Theil AV 
(Emploi et conduite de la cavalerie en 1870 jusqu'à la capitulation de 
Sedan). Quatrième part Berlin, 1003. Eisenschmidt. xx1v-306 p. 
4 cartes 81 plusieurs croquis, 

Continuant l'étude qu'il a commenese dans les trois premières parties 


do son ourrage, le colonel Cardinal von Widdern examine dans ce 
nouveau volume l'emploi de la envalerlo de La 1f+ armée sur lo front at 
à l'aile gauche de cette armée, de Spicheren à Vionville, e'est-à-dire dû 
6 au 16 août 1870. 11 vise par conséquent les opérations dela #* division: 
de cavalerie, et, dans les derniers jours de la période considérée, celles 
de ln division de cavalerie de ls Garde. Ainsi que l'auteur Îe ait 
remarquer, l'objet de cette quatrième partie est spécialement iniérés- 
sant, La 5e division, qui comptait 35 éseadrons et 2 batteries à chéral, 
dtnit an effet de beaucoup la plus foete de toutes les divisions de cat 
lerie allemande, En outre, pendant huit jours, alle se trouva sous Jef 
ordres du général commandunt le X* corps; or celui-ci « couiprit d'ne: 
manière supérieure l'emploi de la envaleris, eontrastant ainsi aréé be 
commandant du Il*-corps, qui opérait de concert avec lui et aüquel 
était subordonnée l'autre division de cavalerie de la fr armée 

En ce qui concorne les mouvements de la cavalerie françalse, on 
Widdora a puisé ses renstignements dans la Hevus d'Histaire!et danx 
divers ouvroges publiés en France. 





Le Gérant : À. Caarator. 
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commandement, elle devra faire rétrograder ses échelons 
et ses sections de munitioos, couvrir par un feu très. 
violent Ia retraite de l'infanterie, continuer son (ir aussi 
longtemps que possible, et ne quitter la position qu'avec 

la deruière action d'infanterie. Cette ténacité est indis- 
net c'est grâce à elle que l'infanterie pourrs se 
dégsger ; il faudra alors, suivant les circonstances, que 
la cavalerie disponible vienne aider l'arlillerie à se 
retirer à son tour. » 

Dans la conclusion de son étude, le Grand État-Major 
allemand, considérant les perfectionnements de l'artil- 
lerie moderne, constate que cette arine est appelée à 
jouer, de nos jours et dans le combat de, rupture en 
particulier, un rôle plus important encore. 

"11 parait intéressant, dit-il, d'« 
le détail et d'étudier, pour quel 
que nous avons choisis, l'emploi qu'on pourrait faire de 
l'artillerie dans les circonstances actuelles. 

“ À Wissembourg, la position Geissberg-Vogelsberg 
aurait largement permis de déployer l'artillerie d'une 


début du ue 

sence du Nsdatyal 

cette arme de trouver un 
aurait done | pu, pendant 


ébranlées, ou forcées de so retirer pour un motifiquel- 














LA REPTUEE DU COMHAT. CNE, 


aurait été particulièrement utile au corps d'armée saxon; 
il n'aurait pas 66 nécessaire d'exposer le 103° régiment 
à un combat meurtrier. Le feu des balteries, qui auraient 
pris sur les hauteursä l'Ouest et au Nord-Est de 
Failly, aurait forcé l'ennemi à se déployer prématurément 
et à renoncer à toute tentative en vue de poursuivre sa 
marche sur Champy. 

“ Au combat de Dijon, où les Francais n'avaient pas 
d'artillerie, l'entrée en action d'une batterie allemande 
comprenant des pièces à tir eourbe, eût amené la reddi- 
tion de la ville etil n'aurait pas été nécessaire d'engager 
l'infanterie dans une guerre de maisons et de rues, ton- 
jours si meurtrière, et où, d'ailleurs, elle ne put réussir, 
malgré toute sn bravoure, 

“ En somme, conclut le Grand État-Major, la rupture 
du combat sera bien facilitée pur la grande portée et la 
puissance de l'artillerie, Dans un eombat offensif, où le 
succès repose sur la combinaison des efforts de l'infan- 
terie et de l'artillerie, ce serait une erreur de vouloir lout 
demander à cette dernière; mais, lorsqu'il s'agit de le 
rupture d'un combat, c'est l'artillerie qui devient Me 
facteur principal. Grâce à sa mabilité, on pourra souvent 
lui faire prendre position, à propos, sur le flanc d'un 
adversaire en retraite et les détachements de mitrail- 
leuses viendront appuyer avantageusement son action, 
Certes, l'emploi de l'artillerie dépend beauconp du 
terrain; cetle arme ne trouve pas partout des positions 
lui permettant d'utiliser sa puissance actuelle et son feu 
à longue portée; il arrivera qu'on terrain, favorable à 
l'exécution d'une rupture, ne présentera pas la position 
d'artillerie désirée; cependant, en utilisant le pointage 
indirect et les pièces à tir courbe, l'arlilleriewde cam- 
pagne pourra, de nos jours, beaucoup plus facilement 
qu'autrefois, placer ses batteries en arrière des couverts 
et agir utilement. » 

Rôle de la cavalerie. — La cavalerie, on le conçoit sins 








Ke M6. LA RUPTURE DU COMBAT. u7 


encore pour lui le règlement (1) qu'il vient de citer à 
peu près textuellement. « C'est pour des raisons d'ordre 
psychologique, ajoute-til, que le règlement a fixé cette 
prescription ; il a voulu préserver le chef de toute accu- 
sation de lâcheté, bien qu'il soit le premier à quitter le 
champ de bataille. » 


(A suivre.) (168) 





{1) Règlement de manœuvres pour l'infanterie allemande, approuvé 
le 497 septembre 1888, & 86. 








EU LE PROIET DK RÈGLEMENT RUSSE n°6. 


croquis de bivouaes des différentes armes et indique les 
règles du service dans le camp. 

Les procédés d'installation au cantonnement et su 
cintonnement-bivouac sont analogues à ceux indiqués 
dans les règlements étrangors. 


Le but du service de sûceté pendant le stationnement 
est ainsi défini : 

1° Ne pas permettre aux éclaireurs ennemis de 
recueillir des renseignements sur nos forces et nos dis- 
positions; 

2 Repousser les petits partis ennemis, afin qu'ils ne 
troublent pas le repos des troupes; 

3e En cas d'attaque par des forces importantes de 
l'ennemi, les contenir jusqu'à ce que les troupes soient 
prètes au combat. 

Le chef doit avoir pour préoccupation générale, quand! 
il Gxe l'importance des fractions à détacher aux avants 
postes, de chercher à oblenir une protection aussi come 
plète que possible avec la dépense la plus faible en troupes 
de protection. 


Le dispositif général des avant-postes est le suivante 
Tout le terrain à con t divisé en secteurs en 
un front de 2 à 4 verstes {A}, 


et à un escudron & à 


le terrain, le reste 
serve. 
in d'assurer la 











Ne 916. SUR LE SERVICE EN CAMPAGNE. 231 


et l'exécution des reconnaissances pourront ètre abrégées 
ultérieurement dans la rédaction définitive, quand les 
troupes se seront bien pénétrées des idées générales; ce 
projet, actuellement encore à l'essai, est rédigé avec la 
largeur de vues qui convient à un règlement “laboré en 
vue des nécessités de la guerre. 

L'instruction, pour le combat, qui fait suite au es 
ment sera examinée dans un prochain article. 





done ses mouvements sur ceux de la chaine. Sous le feu 
de l'ennemi, il évite de changer de formation; pendant. 
les arrêts, les hommes s'agenouillent ou se coulent, 
afin de diminuer les pertes, 

De cet exposé sommaire on pout conclure que la 
première partie du règlement présente de nombreux 
points communs avec les prescriptions à l'usage de 
l'infanterie, Comme principales différences, on sigualers 
surtout la formation do la compagnie en deux pelalons,. 
au lieu de trois, et la suppression de cerinins monve- 
ments du maniement d'arme et de l'école de compas 
guie. e 


La deuxième partie est constituée pur l'école di 
ballon, qui présente le plus grand ivtérèt pourles. 
troupes d'aérostiers. Il est prescrit de lui attribuer unes 
importance prépondérante et de la faire praliquer ares 
une rigueur particulière. Cette école commence quelques 
semaines après l'incorporalion des recrues, désque” 
l'instruction individuelle est en bonne voie, Au début, 
on s'allache surtout à obtenir la correction dans l'exéeus 
lion des différentes opérations; puis, selon les progrès, 
réalisés, on cherche à acquérir la célérilé dans le” 
manœuvre du ballon, Tout aérostiér doit pouvoir ètre, 
employé duns un poste quelconque. Cependant" 
recommande de choisir avec soin les hommes» qui 
doivent remplir certaines fonctions il 
délicates; en fait, les commandants de compagnies'etior, 
ceront de constituer, duns le contingent de recrues de 
es classe, une double équipe: d'aérostiers suscep- 


école du ballon comprend : la manœuvre duhallon 
cerf-volant, réservé ascensions eaplives, Gta 
L employé indifféremment, 

a où esptives. 
À. Menœuvre du ballon cer/-volant. — Li manœuvre 





LE RÉOLEMENT ALLÉDEAND 


le ballon à une distance telle que tous les pres dé 
passage soient terminés au moment où il arriver À 
proximité de l'obstacle à franchir, 

Dans le projet de règlement de 1404, lu pointe cons- 
btusit une équipe spéciale indépendante de celle de 
réserve, quoique réunie en principe à cette dernière; 
au lotal, ces deux groupes comptaient 2 sous-officiers ek 
44 aérostiers. Le règlement de 1903 a, comme on wionk 
de l'exposer, modifié cetle organisation. 


Le personnel d'une Section d'aérostiers sans attelages, 
comprend normalement : À capitaine, chef de la Section, 
& licutenants, ulficiers de reconnaissance (Erkundungss 
Offisiers), 9 sous-officiers, dont un infirmier, eb 
72 hommes de troupe. 

Pour la manœuvre, les quinze voitures de la Sectioi 
sont rangées en bataille el divisées en deux pelolons® 
éelui de droite comprend, en principe, six voitures #2, 
une de matériel ct la voilure-treuil; celui de gauche, 
six voilures à gaz, une de matériel (1). Dans chnque 
peloton, les voitures sont placées dans le mémeordre, 
celles de gaz à la droite, celle qui est munie du treuilau 
centre de la Section, 

Le personnel est divisé en groupes de voitures de sit 
hommes pour les voitures à gaz, de {rois hommes pots, 
les autres, Dans cette formation, les équipes le 
manwnvre sont disloquées suivant certains principes 


que les aérostiers p 





(1) Chaqun peloton dispe 
dessus sapyose qu'on eff 
Lorsque l'ascension doi 
la soiture-treuil passe h la gauche de cet éléments 
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srzal ilitaire alie- 
#7 SL. s'applique 
qui. comme 
que par quelques 
cites notamment 
du ballon. 











RÉORGANISATION 


pe 


L'ARMÉE BULGARE 


TS — 


Le gouvernement bulgare a pris récemment un certain 
nombre de mesures tendant à perfectionner l'organi- 
sation de l'armée. 

Une de ces réformes a consisté à augmenter en 1903 
le contingent appelé sous les drapeaux et à l'incor- 
porer en octobre, c'est-à-dire plusieurs mois avant 
l'époque habituelle, ce qui a accru le nombre des 
hommes présents dans les unités (1). 

Plusieurs ukases princiers, datés des 29 et 30 dé- 
cembre 1903, 18 et 27 janvier 1904, ont introduit depuis 
dans l'organisation de l'armée des modifications il impor- 
tantes, avant surtout pour but de renforcer l'armée 
active ou de première ligne au moyen d'éléments 
empruntés en majeure partie à l'armée de réserve vu de 
deuxième ligne, qui a été supprimée pur ce fait. 

Ce sont ces modifications, dunt la mise à exécutiou a 
été prescrite pour le 1* janvier 1JU4, que nous nous 
proposons d'indiquer sommairement, en commencant 
par celles qui ont trait à la nouvelle o 
ministère de la guerre. 

















(1) Voir Rerue militir Strauyires, novembre 1903, 


p. 341. 
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LOTS NOUVELLES MILITAIRES. 


Report . 





k) Établissements mlitaires et fortifications. — 
39,000 francs au lieu de 39,300 en 1903 


11 Furtifcations. — 942,597 francs au lieu de 
966,753 en 1903... 


m) Service topagraphique. — 407,650 francs au 
lieu de 419,075 en 1903. . 


D, 0,p. qu, s) Divers. 














1) Assurexce des militaires. — 787,000 francs au 
lieu de 336,000 en 1903. . 
La somme demandée l'an dernier a dû être 

complétée par des crédits supplémentaires. 

u) Imprévu. 








LÉ 


26,626,944 francs. 


39,000 
912,897 


407,650 
340,003 


787,000 


2,500 


29,115,694 francs. 


Quant aux dépenses prévues par les sept chapitres suivants du budget 
ordivaire, elles sont balancées par les recettes de ces mêmes établisse- 
ments et par les versements des cantons, sociétés diverses, ete. 


I. Intendance des poudres. — 599,100 francs au 
Heu de 615,000 en 4903... 
HT. Régie des chevaux. — 133,003 francs au lieu 
de 666.930 en 1903... 
IV. Ateliers de construction. — 2,071,340 francs 
au lieu de 358,850 en 1902. ssigie 
Cett: augmentation, comme celles des cha- 
Bitres VL et VII, provient de l' 
la fabrication du nouveau matériel d'artillerie de 
campagne. 
V. Poudrerie militaire. — 95 
de 702,340 en 1903 ART 
VI. Fabrique de munitions de Thowe. — 
5,103,000 francs au lieu de 4,081,000 en 1903. 
VIL Fabrique de munitions d'Altorf. —1,484,746 
franes au lieu de 339,000 francs en 1903. 
VIII. Fabrique d'armes. — 1,561,500 
lieu de 1,581,500 en 1903 











960 francs au li 

















ques au 





Toras des sept derniers chapitres. 


399,100 franes. 


733,003 


2,071.340 


958,960 
5.703,000 
1,484, 746 


4,561,500 


13,111,649 francs. 














ÉSS ALLEMANDES LITE 


et l'Autriche réunies ne pourraient opposér sur leur” 
frontière orientale que 449 escadrons à 741 escadrons 
russes. 

En face de la France, l'Allemagne ne disposernit que 
de 198 escadrons contre 236. 

” Ces rapports, dit l'auteur, deviennent encore plus 
inquiétants si l'on considère que les cavaleries française” 
et russe sont slationnées, dès le temps de paix, beat 
coup plus près de la frontière que la cavalerie alle- 
mande. » 

Le lieutenant-colonel Fabricius conclut à la nécessité 

“urgente de créer 47 escadrons nouveaux. 

Son vœu ést modeste, en face de ceux de Pelet-Nar. 
bonne. 

Dans son ouvrage Mer Kavallerie (1), l'infatigable. 
écrivain pousse « un cri de détresse dans l'intérêt des, 
défense du pays ». 

« Depuis des années, dit-il, les gens bien au courant 
de fa situation de l'armée se posaient, avec inquiétude/l 
question : Quand l'administration de notre armée 
loru-t-elle enfin devant le Reichstag un projet 
mentation de la cavalerie allemande destiné à metirefia 
À une situation qu'il faut considérer comme ut danger 
immédiat? » 

D'accord ave 
citer que les é 
bonne montre 


millions d'hommes serontsen 
es masses obligées de s'étendre 
du front qu'en profondeuräl 

















S'il ÿ a unanimité complète quant à l'imporlance de 
la cavalerie, les opinions diffèrent en ce qui concerné 
l'organisation. 

Pélet-Narbonne, Balk, et derrière eux toute la presse, 
réclament la constitution de divisions permanentes; 

=“ C'est se tromper de parti pris, dit Pelet-Narbonne, 
que d'assimiler le rendement obtenu en cas de guerre 
par une division improvisée à celai que donnera une. 
division ayant évolué au préalable. » 

Il estime que 12 divisions de cavalerie permanentes, 
uniformément constituées à 24 escadrons, sont méces” 
saires, En outre, dit-il, chaque corps d'armée disposerail 
en propre d'une brigade de cavalerie pour lasécurités 
rapprochée; la division d'infanterie aurait simplement, 
un escadron de chasseurs 4 cheval pour le service 
d'estafettes et d'escorte. Le corps d'armée est devenu, 
en effet, la véritable unité; c'est lui qui doit disposer de. 
la cavalerie chargée de la sûreté. 

Balk (1) partage l'avis de Pelet-Narbonne surlanéess 
silé de divisions permanentes. Il recommande seule 
ment de faire entre les régiments les mutations néces” 


ne croit pas bon de eon#s 
: dès le temps de paix et 


de en faveur des « inspections ». I considère comme. 





(1) Taktik, Berlin, 1008, 
(® Lee. cit. 
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Et, pour faire rêver sa cavalerie aux. exploits de 
Seydlitz, l'Empereur en personne conduit cinquante 
escadrons à l'attaque, dans les plaines mêmes de 
Rossbach ! 


(4 suivre.) (162) 











rs deplacement 
ee en arrière de 
cette loi sacré 










res. dont l'objet £l 
4e la soutenir et 4€ 
ennemi désorgæ * 
avrent la retraite p# * 
de perdre leurs pièces. 


























É 2 LE PROJET D'INSTRUCTION RUSSE Ne 7. 


ANNEXE. 


Nota. — Le projet d'instruction donne deux modèles de dispositions, 
l'on pour une marche offensive, l'antre pour une tronpe sur la défen- 
La conterture générale étant la même dans les deux, nous pe 
reproduisons ici que la première. 





Disposition pour le IX° corps d'armée. 


(Carte de 3 versies au pouce). 
x 


Village d'Iranorka, 2% avril 4904, 3 b. 30 du jour. 





A notre droite marche le X° corps. 
Demain, 25 avril, le corps d'armée attaquera l'ennemi. 





4. GROUPE DE COMBAT. 
a) Colonne de gauche, général. |  Partira à ... heures da matin 





lieutenant A. Aa village de ......... , vers le 
1e brigade de la 5* division . 
d'infanterie, 8 bataillons. Ataquera £el point (ou dans telle 


5° brigade d'artillerie, 40 pièces. | direction). 

4e régiment de Cosaques de 
l'Oural, 2 sotnias. 

Total : 8 bataillons, 40 pièces et 











2 sotnias. 
», Colonne de droite, général-| Pa heures du matin 
lieutenant B. du village de ........., vers le 
3 brigade de la 5° division | . 
terie, 8 bataillous. Attaquera tel point (ou dans telle 









brigade d'artillerie, 24 pièces. | direction). 
uent de Cosaques de 
sotnias. 

8 bataillons, 24 pièces et 











4 sotnias. 
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autant le pangermanisme que le panslavisme (1) ». Quel 
que soit le résultat de leurs efforts, il est intéressant de 
les voir tenter de conquérir et d'assurer à leur race la 
place prépondérante que l'influence allemande semble 
impuissante à conserver. 


(173) 





(4: Comte Esterhazg (séance du 23 février 1904 de la Délégation 
hou ;z roises. 











se La avprene oc coma 


lransmis le plus rapidement possible à loutés les unités 
engagées. 

L'infanteris commencera aussitôt son mouvement, les 
tirailleurs se replieront par échelons, en commençant 
par les fractions les moins fortement engagées. Les offi- 
ciers devront assurer, avec la dernière énergie, le maiïn- 
lien de l’ordre. 

Une partie de l'artillerie s'efforcers d'immobiliser les 
batteries adverses, l'autre couvrira jusgu'at dernier 
moment la retraite de l'infanterie. 

La cavalerie aura le mème rôle que dans Ja retraile; 
elle ne devra pas hésiter à se sacrifier, le cas échéant, 
pour dégager les dernières fractions d'infanterie el 
d'arlillerie. 

Telles sont les conclusions générales qui résultent de 
cette étude; elles sont d'accord avec la raison et corro- 
borées par l'histoire. Le Grand État-Major allemand 
a-til voulu poser des règles, préconiser un système! 
c'est peu probable, ce serait contraire à L'esprit dés 
règlements allemands qui s'appliquent à proscrire le 
schéma. 

“ L'histoire est un précieux auxiliaire; elle nous met 
en présence de la réalité, mais il faut bien se garder d'en 
déduire des principes abstraits. L'art de ln guerre ne 
s'acquiert que par l'observation des faits et le!contaët 
permanent de la troupe; ce n'est pas ua livré qui peut 
l'enseigner (1). » 


(168) 





(3) Diekhuth, Handbueh der Truppenführeng in Kriege. = telle, 
1901 
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NOUVELLES MILITAIRES 





ANGLETERRE. 


Le ncDGEr DE 1 roc 4904-4908. — Le budget de l'armée 
anglaise pour l'année 19044905 (4) s'élève à 28,830,000 livres 
Sterling (2) (720.750,000 francs), en diminution de %,415,000 livres 
sterling (135,375,000 francs) sur le précédent, qui était de 34,245,000 
Yivres sterling (836,123,000 francs) (3). 

Le tableau ci-dessous fait ressortir la différence entre ces deux 
budgets : 








EPFECTirs. 


Effectifs de l'armée régulière dans la métropole et aux colonies (à 
l'exception des Indes) : 
























En 1903-1904. 238,000 hommes. 
En 1904-1905 221,00  — 
Crévirs. 

1. — Services effectifs. 

408.1 4903-1904. 

ares. dires. 

1. Solde et indemnités. 9,746,000  9,647,000 
2. Service de santé. 484,000 530,000 
3. Milice.. 817,000 907,000 
4. Yeomanry 468,000 480,000 
5. Volontaires . 1,220,000  1,280,000 
6. Transport et remonte 1,519,000  1,838,000 
7. Vivres et fourrages. 4,582,000  6,895,000 
8. Habillement 1 








it) L'année budgétaire anglaise commence le 497 avril. 

(2) La livre anglaise vaut 23 francs. 

(3) Non compris les crédits supplémentaires votés le 93 février 190$ 
(200,000 livres sterlirg). 
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Report... 10,902,000  23,397,000 
9. Matériel de guerre (service de 
l'artillerie) … 


10. Constructions 











& 2,839,000 4,820,000 
du 






(ser 
1,918,000 1,920,000 





446,000 434,500 
73,000 62,000 

43. Ministère de la guerre. 331,000 ,300 
TOTAL... .. 25,299,000  30,667,000 


I. — Services non effectifs. 


45. Pensions des ofliciers. 4,666,000 4,630,000 
45. Pensions des hommes de 
troupe . 


46. Pensions et secours 





1,676,000 1,745,000 
489,000 195,000 









3,5,000  3,578,000 
» 2,100,000 


TOTAL. 
Crédits supplémentai 





TOTAL GÉNÉRAL. 





23,830,000 38,945 ,000 





LE BUDGET DE L'ARMÉE PENDANT LES DIX DERNIÈRES ANNËI 





cRéDits 


402,000 ,000 
454,000 ,000 
488,000 ,000 


1898-1800... . î 502,000,000 
1809.1900. ï : 5 4,077,000,000 
À 900-401. 1 288,000 ,000 
2,347,000.000 

1,724 ,000,000 

424,000,000 

28.540,00 7724 ,000,000 
































MILTAIRES. sn. 





ons à peu pre 


g asemble des deux contingent, à œi 
est fixé pour l'arm: 


bavaroise. 








Cours D'INFORMATION POUR LES GÉNÉRAUX À L'ÉCOLE D£ TIR DE 
camPaëxe. — En 1904, le cours d'information pour 
llerie de campagne de Jüterbog, 
durera du 6 au 49 mai, Y assisteront : un général du corps de la Garde, 
un le chacun des corps d'armée n° I à V et XIV à XVII un inspec- 
crie, le président de la commission supérieure d'examens 

Maires, deux généraux bavarois, un saxon et un wurtembergeois. 









Foot & FR DE L'ARTILLURIE à PIED EN 1904. — Les régiments 
e À pied exécuteront, cette année, leurs éeoles à feu aux 
de Thom et de Wabn, conformément à la répartition 














LA avr au 24 août, le régiment de la Garde et le 3, 
4 4 e8 6, les 1er et 11° régiments ; 

au 31 août, les 13e et L4e, Les 9e et 10°, les 
D re ments 

cHectuera des exercices de tir à la 

















LEE DE GYMNASTIQUE. 


pour le 
= de juillet, 








afanterie 
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dames de la Groix rouge », placée sous le patronage de ln Reine: elles 
peuvent duns des conditions déterminérs. rt si leur nombre est 
<uflisant, constituer, dans chaque sons-romi de dames 
dé la Croix rouge ». 

Le Comité central peut se faire représenter à l'étranger. et spériale- 
inent dlans les centres de population italienne, par des délégations de 
trois membres. Ces délégations ont pour mission de faire de la pro 
faveur de l'Œuvre, de recueillir les cotisations et les dons et 
e parvenir au Comité central. 











ande 





des les fa 





AV. Formations sanitaires de la Cruix rouge. — Les formations sani 
es dunt l'organisation est prévue pour le temps de guer 
ompusent de : 48 hôpitaux de guerre, 34 «mbulances de monta 
14 trains hôpitaux, 44 postes 2 ambulances Auviales avee 
huit stations de réapprovisionnement, 8 magasins de dépôt de matériel, 
4 dépôts de personnel. 

Le personnel dont dispose l'Association pour assarvr le service tant 
de ses formations sanitaires de campagne que de ses installations terri- 
turiales, comprend : 

1° 1601 officiers ronstit: 
Len: 3 commissaires délégués auy a 
ns pecteurs de l'adlmui 
1RE comptables et 97 aumôniers. 
< aux formations mobiles et 3 

2 2019 homm, 
homes de service 
2.019 hommes de trou 
iles «t 126 sont attaghés aux 5 
ppartient à l'Association de con 
le juge utile, les eadres et Le personne 
- formations snitaires pour dével 


















nt le personnel de direction et se ré 
nées, 925 médecins, 146 phar- 
on, 212 commissaires, 
es 1604 officiers, 1265 sont 
ablissements territ 
nts. infirmiers, 






































font jurt 
















a son roncaurs au servie de santé m 
l'occasion d'un ever 











11 En 1903, l'Associ Crvix rouge mit sur pied à l'ocea 
des manœuvres de Vénétie, les hôpitaux de guerre n° 8 et n° 35 de 
SU lits chacun; elle fournit en outre au LE evrps une ambulance de 
montagne n° 29 ; enfin, 6 médecins et 3 commissaires de la Croix roug 
suhirent, pour leur instruction personnelle, les manœuvres de li 
19e division. à Bénévent. 
En 4902, deux hôpitiuy 
manœuvres, L'un au 1 éorps d'art 


ion dl 


















lement puis puit aux 
au 5e 









































REVUE MILITAIRE 


ARMÉES ÉTRANGÈRES 


N° p1s Mai 1901 


SOMMAIRE 
Linfanterie montée en Angleterre (à suivre). — Idées 
allemandes sur Le rôle et l'emploi de la cavalerie (fin). 
= L'exploitation des chemins de fer français par les 
Allemands en 1810-1874 et les services de l'arrière 
netuels (à suivre), — Nouvelles militaires. — Hiblio- 


graphie. = 

















IMNFANTERIE MONTÉE 
EN ANGLETERRE 


a OS — 


La Eucrre Sud-nfricaine a attiré l'attention de tous 
Peuxiqui s'intéressent aux qu il 1 

ie montée. Les uns y ont vu la alerie de l'avenir, 

ua élément nouveau di à jouer un rôle 


L'Angloterre est la premiè 
eue grande puissance, qui 
mrme nouvelle sur les cha: 
ant io litre d'étudier la re dont elle s'en 
Etiérie jusqu'à ce jour et les idées actuellement en 
3 








avaïent défié les efforts d'un corps important d'infan- 
terie et de cavalerie. 

Dans l'Afrique da Sud en 1878-79-81, en Égypte en 
1882-94-85, et, plus récemment, en Birmanie, l'infan- 
torie montée contribua pour une sérieuse part aux 

Le n'est qu'en février 4858 que le War-Office reconnut 
officiellement la mécessité d'exercer, dès le temps de 
paix, des fantassins au service de l'infanterie montée. A 
Hire d'essai, des détachements, prélevés sur divers régi- 
menis slationnés dans le Royaume-Uni, furent groupés 
eu ombre limité de compagnies, dont l'instruction 
fol confiée au major Hutton. Ces compagnies devaient 
étresusceptibles d'étre utilisées en employant le mode 
delécomotion le plus compatible avec les nécessités de 

le et la nature du pays où leur présence Etait 

jisée nécessaire, Mais on admit que le cheval ou le 
ôney était le moyen de transport le plus probable 
Eunx une guerre coloniale, el que d'autre part des 
auxquels on aurait appris l'équitation et le 
maniement du cheval se plieraient facilement et rapi- 
dément. l'usage de mulets, chameaux, chariots ou 


Le Mesure d'économie, ces compagnies furent exer- 
Cets pendunt l'hiver seulement, avec des chevaux 
'PréléN par des régiments de cavalerie. L'ellectif de ces 
se trouvant, pendant cette saison, réduit par 
envoi d'une partie des hommes en congé, leur instruc- 
Mionne s'en trouvait pas entravéc. 
résultats furent si heureux qu'on décida, en 1801, 
de Mn nombre liaité de cobs spécialement 
A T'insteuction de l'infanterie montée, ce qui per- 
meute donner cette instruction pendant loute l'année 
suite; dy faire passer un nombre d'hommes 


notablement plus élevé. 
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1899 était de LL. Ces compagnies restaient alfeclées à 
Jéurs bataillons respectifs, et étaient réparties entre les 
LE # raison de 6 dans celle du Cap et 5 au 
Natal. 

b} Unités organisées en Angleterre ou aux colonies et 
affectées aux formations de campaqne mobilisées dans la 
métropole. — 14 Corps expéditionnaire. — 2 bataillons, 
comprecant chacun & compagnies et 2 sections de mitrail- 
leuses, furent organisés à Aldérshot et affectés respoctive- 
mentaux deux brigades de cavalerie du corps expédition 
maire: L'elfectif de chacun de ces bataillons à l'embarqne= 
mientélait de 23 officiers et 568 sous-officiers et hommes 
détroupe. Is n'emmensient avec eux que huit caissons 
demunitions d'infanterie et une voilure à eau, et devaient 
recevoir à leur arrivée au Cap, où ils débarquérent dans 
ladeuxième quinzaine de novembre 1899, leurs ani- 
maux de selle et de trait et le complément de leurs voi- 
Lures, à suvoir, pour chaque bataillon, 576 chevaux, 
Himmulets et 10 grands chariots d'un modèle spécinl 
dits american buck waggons 

Lelleclif de la compagnie ainsi organisée était de 
Goffitiers, 148 sous-officiers el hommes de troupr, 
chevaux, 26 mulels, 4 caisson de munitions d'infan- 
1emeel2 chariots. On peut la considérer comme type 
mérmalide ln compagnie d'infanterie montée Sud-afri- 


2e 6t division d'infanterie. La 6° division d'infan- 
Lérieemmens 6 compagnies d'infanterie momtée, à l'ef- 
fectitmoyen de 4 officiers, 133 sous-officiers et hommes 
de troupe ot 115 chevaux. Ces con iex n'avaient 
mvecellesnianimaux de trait ni voitures ; elles en furent 
pourvues à leur débarqu au Cap (à ln fin de jau- 
viérelau commencement de février 1900). 

3% Et brigade de cavalerie. 1 bataillon d'infanterie 
montée 42 compagnies et 1 section de mitrailleuses, 
fnbratfeelé à la 4° brigade de cavalerie et mobilisé en 
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de l'infanterie montée, au cours de la guerre Sud-afri- 
caine, les chiffres approximatifs ci-après (unités combat- 
tantes seulement) : 















Armée régulière (119 compagnies) 16,500 hommes. 
ires de la métropole (180 compa- 

Le . 22,000 — 
Contingents coloniaux Sud-africains 16,500  — 
Autres contingents coloniaux... 15,500  — 

EPPECTIF TOTAL. ........... 70,500 hommes. 


{A suivre.) (465) 
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+ Alsee, l'exploitation atteignait la gare de Stras- 


bone le 45 oelobre, trois semaines après la chute de la 
plamese (pont du front Nord à rétablir), continuait le 24 
sus Schlestadt, attendait trois semaines pour arriver à 
, deux autres pour purvenir à Mulhouse (28 no- 
senebre et n'aboutissait enfin auprès de Belfort assiégé, 
ue le 28 décembre. Ces deux mois et demi de retard 
étañent le châtiment de la manie de desteuctiôn qui avait 
Mirnéles Allemands dans cette région. 

Mi autre théâtre d'opérations s'onvrait, au commen- 
éerment d'octobre (1). Le général Werder était envoyé 
LYeele 44° corps, de Strasbourg sur la haute Seine, avec 
Mi , notamment, d'ouvrir la communication par 

| Chaumont, et par Faverney. On projetait un 
Soupds main sur Langres. 
Cite fois, ce sont les Français qui ont accumulé les 

Æes ponts de Froville sur l'Euron, de Langloy sur la 

MS les viadues d'Épinal, Xertigay, Alllevillers, 

Des br de service, ne permettront aux Allemands 
dre Épinal qu'à la mi-décembre, et le viadue de 

DS né sera pas encore ouvert, à la cessation des 
8. 


esploitation du réseau ferré, avons-nous dit, allait 
développer dans le bassin parisien, C'est en effet au 
tbau Sud de la capitale que les opérations devaient 
ner, à parür du mois de novembre: le général 
Manteufrel sur Compiègne et Amiens, le prince Frédéric- 
Charles sur la Loire, 
MBarrées vers la Haute-Saône et la basso Meuse, les 
Pimmunications ferrées vont se détacher de la grande 
MEnéde Strasbourg, à Épernay et à Blesme (1). 


{1} Voir ercquis n° 2 








naient accès sur lout le réseau ferré situé au Nord de 


Le général de Manteuffel n’en eut que les eoudées 
plus franches pour se jeter sur Amiens, y livrer le eombat 
du 27 novembre, aller soumettre Rouen le 5 décembre, 
revenir sur notre armée du Nord et déblayer pour long- 

Jo région de la Somme et dé l'Oise par la batille 
de L'Halluc (23 décembre). 


B) Vers le Sud de Paris les Allemands sont moins 


. 
… Bien loin d'être vidés, ils sont, au contraife, vivement 
Ainquiétés par les populations avec lesquelles ils entrent 
Point, ou fort peu d'agents, d'entrepreneurs, 

donner à leurs travaux intensité, rapidité et sécurité, 

de ce côté, les destructions sont séricuses, longues 


réparer. 
Nlayant ni le temps, ni les moyens d'enlever Langres, 
d'Épi 


d de Donjenx-sur- 

Marne jusqu'au 6 décen les grandes 
de Troyes-Puris p' trouver bloqués 

à la réparation 

L le grand détour 
par Nuits-sous-Ravière: r comme la liaison 
entrele P.-L.-M. et . t-Georges, 


trouve În 
Orléans (cro- 


Lp LES g Paris. Il ne devait 
as durer; le 25 janv iadue de Bri ï 














DES CHEMIXS DE PKR FRANÇAIS. 


e ae (provenant des Wurtembergeois et des 

“ troupes aux ordres du prince de Saxe), ne correspon- 
sn daient pas à un défaut réel de vivres le long des 
“ routés de marche, elles sont bien plutôt la snite de 
n l'inaptitude à utiliser ces derniers. Car on avait trouvé 
# h Lunéville, mème sur la Sarre, de grands approvi- 
w sionnements; dans le pays, la moisson avaït été excel- 
«lente. La farine existait partout en abondance, et il y 
w avait profusion de bétail (1). » 

Ha même profusion se présenta dans les envois faits 
d'Allemague au début de La campagne ; et, en raison de 
Ja rmiuvaise organisalion du service, elle amena les 
eneombrements de Rémilly et de Haguenau. 

Pendant plusieurs jours, il y eut en gare de Haguenau 
65 wagons de vivres, malgré l'utilisation, en garage, 
de la ligne secondaire de Reichshoffen. Les voies con- 
quises vers Saverne permirent senles de dénouer la 
rise, en poussant tout vers l'avant, 

A Rémilly, ce fat bien pis. À la fin du mois d'août, il 
ÿ eut, accumulés de celle gare jusqu'à Sarrebrack, 
Environ treule jours de vivres, pour les 280,000 hommes 
de l'armée d'investissement de Metz. Au bas mot, 
étaient 90 trains. Le courant ne fut rétabli, sur la ligne 
deBingerbrück à Rémilly, qu'au mois de septembre, en 
sacrifiant La plupart des vivres ainsi accumulés. 


Mransnorts. — Les ravitaillements, les évacuations 
Meme forent suffisament assurés, il n’en fat pas ainsi 
deslransports de matériel, de troupes constituées. 

Le pare de siège destiné à Paris fat mis en mouve- 
mentiaussitôt après la chute de Toul, dès le 26 sep- 
fembre; nil est inutile de rapprocher cette date de l'ou- 
werture du feu contre les forts. 





(1) Buëde. Le. «il. p. #24. 
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. 
NOUVRLLES MILITAIRES. 


(A'lbsvations dé munitions pour les Hole à feu 


Pat compagals d'artillerie de forteresse : 180 coups pour artillerie de 
Bsyanealitre dont un quart pour les calibres 87 ét TS: 600 cartouches 
mitrailleuse. 


Pour :. 
Par fort dé barrage dt pour le 3° régiment do forteresse, au maxis 
Mau, G boîtes à mitraillle pour calibres 120 et 87. 


| Aporriox D'UN NOUVELLE DOTTE LANCE FOUR La CAVALHRIE, — 
it l'adoption d'ua 

D s'adapte à l'étrier 
asile, modèle Cengia, au moyen d'une Lande en cuir aaturel, 


anisation apparente et 
rtiéé suivant aucun 


Capondaat, dans ces derniers temps, 
Enédivision du travail permettant un contrôle a; 4 facile de 


Le 


























que viant de publier la eapitiine Caralas, dit 
de l'armée, contribuera à propager cet intée 
l'apparition avait déjà 616 très favérablement 
militaires russes. 
Martinor apporte, on effet, uno importante 
do la dernière guerre tarco-russe sur le théâtre 
le balksaique. 
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utit à la batäille de Colenso (15 dé- 
Je général Buller disposait de 16,600 
3,800 combattants : 





», Elle était soutenue en arrière par un régi- 
de cavalerie, qui couvrait le flanc droit de l'attaque 
Déployée pied à terre à 1,200 mètres de la 
, elle ne put progresser sous le feu de 









\'s'aporçut alors qu'il n'est infanterie moins 
qu'une infanterie montée qui a mis pied à 
érre. Les hommes regardaient avec anxiété du eblé 
lélours montures comme vers leur ligne de retraite, 
1 était de toute impossibilité au cavalier préposé à 

de douze chevaux de suivre les mouvements 

In ligne de combat. Bientôt, sur tout le front, les 

se couchèrent et furent immobilisés jusqu'à 


È l'ordre de la retraite leur parvint (3). « 


partie de l'Imporial Light Horse et des Natal Carabineurs (le 
corps était enfermé dans Ladyumith), et les éléments déjà 
cs corps irréguliers ci-après: South African Light Horse, 
v ‘rrymelS Thornegeroft's Mounted Infentry, Au 


Dane de Général Cléry pour la journée du 4% dé- 


sur lo guerre Sud-africaine. (Recue militaire des Arsséer 
At semestre 1902, page 455). 









“jours suivants autour de Spion-Kop fut très 

Le 20 janvier, deux escadrons de South African 

Light Horse prirent part à l'attaque dirigée sur le point 

d'appui de droite de la position boer, et, le 24, 200 
hommes de l'infanterie montée du colonel Thorneycroft, 
soutenus par l'imperial Light Horse, réussirent à s'ins- 

| daller et à se maintenir sur I hauteur de Spion-Kop. 
C'est à l'abandon prématuré de cette hauteur qu'est dû, 


À en grande partie, l'échec des Anglais. 


| Dans les premiers jours de février, le général Buller 
renouvelle sa tentative de débloquer Ladysmith. Lu 

b montée, dépossédée de son régiment de cnva- 

| lorie, reste inactive sur In Tugela, près du gué de Pot- 
" t les combats infructueux des 5, 6 et 
Tiévrier, à la suite desquels l'armée anglaise se replia 


M. Quelques jours plus tard, le général Buller se décide 
“à opérer sur la basse Tugela, en aval de Colenso, avec sa 
— brigade montée, les 2° et 3° divisions (dix-huit bataillons 
Lsix batteries), une brigade de cavalerie et l'artillerie 
urde; 20,000 hommes environ. 
LeA4 février, il fait occuper la hauteur de Hussar-Hill 
la brigade montée, appuyée par un bataillon et une 
batterie, et vient lui-même l'y rejoindre avec le reste de 
ses forces. Les journées des 15 et 16, se passent en 
“cinonnades et en reconnaissances do cavalerie et d'in- 
fanterie montéo. Les 17 et 18 a lieu l'attaque de la posi- 
Hon de la rive droite de la Tugela; le mouvement 
“débordant dirigé contre la gauche de cette posilion est 
l4 par la brigade Dundonald, qui forme l'extrême 
1: ét prend part à l'attaque des hauteurs de Monte- 
Cristo. 


f = Ce mouvement détermine la retraite de l'ennemi sur 
Ma rivegauche de la Tugela. Les 25 et 27, les Anglais 

passent la rivière, et ne trouvent plus personne devant 
le, 








les communications 
(23 novembre 4809), en avant d'une aile pour déborder 
ennemie comme à Enslin (25 novembre), en 
avant du front comme à Modder-River (28 novembre). 
renforts qui lui parvinrent sur la Modder après 
engagement portérent ses forces au chiffre 
LE 44,000 hommes. 
Trois brigades d'infanterie (treize bataillons); 
Une brigade de cavalerie (deux régiments et une bat- 
|terie à cheval); 
— Quatre batteries montées (dont une d'obusiers) ; 
4200 hommes d'infanterie montée régulière (dix 
compagnies) ; 
Un corps monté colonial (Rimington Guides). 


: 


C'est avec cet effectif qu'il attaqua les positions boers 
de Maggersfontein le 11 décembre. À en juger par ses 
“pertes (quatre tués ou blessés), l'infanterie montée, qui 
Opérait avec la cavalerie sur la droite, resta inactive 





(NeMI9.  LINFANTERIE MONTÉE EN ANGLETEBRE, Li 

Jusqu'à l'arrivée de la 12° brigade d'infanterie (15 jan- 
wier 4900), qui porta à 9,000 hommes l'effectif des 
lroupes d'Arandel, il n'y eut que des engagements sans 
importance. 

Dans les opérations ultérieures, dirigées d'abord par 
le général French jusqu'à son départ pour la Modder 
(4% février), puis par son successeur, le général Cle- 
ments, l'infanterie montée, régulière ou coloniale, fut 
toujours employée avec la cavalerie et l'artillerie à 
cheval pour déborder les positions ennemies attaquées 
de front par l'infanterie, 

4 Offensive de lord Roberts sur Blæmfontein, — 
Lorsque lord Roberts vint prendre la direction des opé- 
rations, il concentra sur la Modder la plus grande partie 
des forces qui se trouvaient dans la colonie du Cap, ne 
Anissant devant Stormberg et Colesberg que le minimum 
indispensable, Ces forces étaient organisées de la 
manière suivante : 

Quatre divisions d'infanterie (1) [trente-deux bataillons, 
dix batteries montées, dont deux d'obusiers), 28,500 
hommes ; 

Une division de cavalerie à trois brigades (neuf régi- 
ments, dont un colonial (2), sept batteries à cheval), 
6,000 hommes ; 

Une division d'infanterie montée régulière (deux bri- 
gadesà quatre bataillons) (3), 3,500 hommes; 

Six corps d'infanterie montée coloniale (4), 2,000 





WE y comprenant la division Methueu (1"*), an position à Maggers- 
fontain. 

1@) Lanciers des Nouvelles-Galles du Sud, 

(2) Ces brigades avaient été forméos au moyen des deux bataillons 
MMbébrigades de cavalerie du corps expéditionnaire (huit compagnies), 
Ade vingt-quatre compagnies eréées par prélèvement sur les divi- 
Wions d'infanterin et groupées an six bataillons. 

(4) Bartley Mounted Infaniry (250 h.), Rimington Guides (150 X.), 





— 


100 L'IRPANTERIE MONTÉE EN ANGLETÉMEN. | RASE 


hommes, soit un total de 40,000 combattants, dont pions 
du quart de troupes montées, avec 100 pièces de canon 

Le premier objectif de lord Roberts était la délivrances 
de Kimberley, 

Son plan était de se porter rapidement sur le flans, 
gauche de Cronje, immobilisé sur ses positions deu 
Maggersfontein, et de le forcer à ls retraite en menatitæ 
ses communications avee Blœæmfontein. Il avait, dunes 
l'exécution de ce mouvement, à s'emparer successitæ== 
ment des passages de la Riet et de la Modder, mission 
qui incombait tout naturellement aux troupes monte 
réunies sous le commandement du général French # 
part quelques fractions affectées à la garde et à l'esce=#e 
des convois). Celui-ci, après avoir concentré ses fortæss, 
se portait, le 41 février, sur ln Rict en trois colosmess, 
formées par ses trois brigades de cavalerie, La IMtinri 
gade d'infanterie montée (colonel Hannay) et deuxeeps 
coloniaux (Roberts' Horse et Kitcheners HorseMmars 
chaient avec celle du centre; la 2 (colonel Ridley)" 
rejoignit que le 43, après le passage de la Riet Lette 
première opération s'effeclua sans difficulté an #06nde 
Kiel, l'ennemi avait été trompé par une démonstrsl 
faite à celui de Waterval par un bataillon di 
montée appuyé par une batterie à cheval. 

Le 43, le général French aborde ln Modder, déni 
saisit les passages ; il birouaque le 14 sur la rive 
de cette rivière, lnndis que son infanterie montée 
maintenue én position sur la rive gauche pour #'op| 
à toute tentative sur les gués. 

Le 15, il se porte sur Kimberley avec sa cavall 
laissant l'infanterie montée sur la Modder, etarrive. 
la place le même jour, après une étape de 50 kilom 


















Roberts’ Horse (550 h), Kitchener's Horse (400 k.}, Nen-| 
Mounted Iifles (204 h,), Queensland Mounted Iafantry (278 
corps étaient attachés aux brigades d'infanterie montée. 


nn. 














Dis le 16 février, lord Roberts se met à In poursuite 
de <e dernier. 
… French, avec deux de ses brigades (la 3*, restée à 
, ne le rejoignit que deux jours plus tard) 
Æ1 d l'ennemi sur la Modder pour lui couper la 
x l'Est, tandis que l'infanterie montée, appuyée 
pax une brigade d'infanterie, le suit sur la rive droite de 
le æivière et que lé gros des forces anglaises se porte au- 
“devant de lui, sur la rive gauche, pour l'empêcher de 
vers le Sud, Cette manœuvre aboutit à l'in- 
Yæstissement de Cronje à Paardeberg le 17 février, Les 
Keesupes montées ne prirent point une part active aux 
“péritions qui eurent lieu depuis cc moment jusqu'à la 
Cexpitulntion (27 février). Une partie de l'infanterie 
æantée était alors répartie entre les divisions d'infan- 
… lexie, le reste se trouvait avec la division de cavalerie. 
L .… Lesrenforts d'infanterie montée parvenus à l'armée 
xx cours des opérations autour de Paardeberg avaient 
Bermis de eréer deux nouvelles brigades provisoires de 
“te arme, qui fut réorganisée après la capitulation en 
À Due de la marche sur Blæmfontein. Au commencement 
» elle comprenait quatre brigades : 
Ambrigade (licutenant-colonel Alderson): 4° et 3° ba- 
réguliers (1), Rob@rts' Horse, New-Zealand 
Rifles, Rimington Guides; 

2ebrigade (lieutenant-colonel Le Gallais) : 6* et 8° ba- 
régaliers, corps de Birmanie (trois compagnies 
régulières), Kitchener's Horse, Nesbitt's Horse, infan- 
Mérie montée des Nouvelles-Galles du Sud, volontaires 

Melu cité de Londres (deux compagnies) ; 





M) Les Lataillons réguliers étaient uniformément à quatre compa- 
aies et an section de smitraillouses. 


LS 











“d"Abraham's Kroal (10 mars) livré par la colonne de 
re Là encore, les troupes montées faillirent à leur 
= ; il leur était facile dé tourner l'ennemi par le 
Sad ct de lui couper la retraite, Le 13 mars, lord 
k entra à Blæmfontein sans opposition. 
| 5" Marche sur Prétoria.— Dès son arrivée à Bl@mfon- 
Æein, lord Roberts fat amené à entamer avec la plus 
| partio de ses forces et de celles de la colonie du 
L spl), qui avaient franchi le fleuve Orange à ln suite 
l “es Boors, une série d'opérations en vue de débarrasser 
Ale Sud de l'État libre d'Orange et les environs immédiats 
La capitale des commandos qui pareouraient libre- 
| b la campagne et menaçaient ses communications, 
Lu Ces épérations ne présentent pas d'intérêt spécial au 
point de vue tactique, l'infanterie montée attachée aux 
“liverses colonnes chargées de les exécuter a, par la 
Ménteur et l'indécision de ses mouvements, toujours 
laissé à l'ennemi le temps de se retirer avec tous ses 











Au commencement de mai 4900, lord Roberts reprit 
l'offensive sur Prétoria; l'armée du Natal, diminuée 
dune division (la 40e: 5° et 6° brigades) qu'il avait rap- 
pelée à lui, devait y participer en pénétrant dans le 
Pransvaal par le défilé de Laings-Neck. 


Lord Roberts avait sous ses ordres immédiats : 





(} Déchements des générmux Clements et Gatacre et division 
Montée coloniale Brabant, 












cknées à chaque brigade. La brigade de Yeomanry (à six 
bataillons) n'a jamais existé à l'état d'unité constituée; 
les éléments dont elle devait se composer n'ont jamais 
té, , mais presque loujours répartis entre les 
d'infanterie (1). 

dispositions arrètées par lord Roberts pour la 
- marche sur Prétoris furent les suivantes : 
… 4* Corps principal (lord Roberts): 1° brigade d'infan- 
Lerie montée (Hatton) avec ane batterie d'artillerie à 
hoval, deux divisions d'infanterie (7° et 442), artillerie 









| kilomètres au Nord de Blæmfontein, à cheval 
Sur Ja voic ferrée, qui devait former l'axe de sa marche, 
|Stææ un front de 18 kilomètres environ, l'infanterie 
| Baemiée à l'extrême gauche; 
Là 2* Corps de flanc (général lan Hamilton) : % brigade 
| cavalerie, 2 brigade d'infanterie montée (Ridley) 
à rune batterie à cheval, deux brigades d'infanterie 
Case ot 249 avec deux battories montées. — 14,500 
EE 
| = 
(a) Le séséral Brabassn, qui devait I commander, à dit, au cours 
| ms déporition devant In Commission d'enquête sar Ia guerre Sade 
msine; « Je dors avoir six régiments de Yeomanry 408% man oo. 
a  Æmusdement immédiat et personnel, mais ils ne farent jamais réanis, 
D =micrte que pendant Ia marche sur Prétorin j'étais en quelque sorte 
pre mtbehé à l'état-major de lord Roberts comme représautast de la 
Œ  DAsasanry, absolument dans les mêmes conditions que les généraux 
D Su y représentaient l'artillerie et le génie. » (Mines of evidence. 
Vi question 682, pages 299-296.) 


























RSA lnten maiatenur le paie Léa Ligne 
0 ons, Îls avaient un certain 







l'habitude du cheval y était très faible, Quant au 
1 FD laissait fort à désirer comme 





t Hart de rares exceptions près, elles auraient 
peu de services dans une guerre de courte durée. 
courant le récit des opérations, on est frappé de 

qui a présidé à l'organisation et à l'emploi 
nterie montée, Bien qu'il existät alors un règle 
le manœuvres spécial à cette arme (2), il ne 






du général Koox devant la Commission d'enquête 





c4® partie (V. — Manœurre et tactique). 
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qu'on en ait dit, elle n manœuvré beaucoup plus à cheval 
qu'à pied. Elle avait pourtant devant elle un adver- 
saire ayant les mêmes causes de faiblesse, et qu'elle 
pourait combatire à armes égales. 

Le colonel Pilcher, qui « commandé un bataillon 
d'infanterie, montée pendant la guerre, expose dans un 
ouvrage publié récemment (4) ln tactique de l'infan- 
terie montée pendant la deuxième partie de la guerre, 
alors que celle arme avait pris son plein développe- 
ment : 

1 À dater de lu fin de 4900, le procédé auquel j'ai eu 
« recours, et toujours avec succès, chaque fois que 
mloccasion s'est présentée, était de me porter au galop 
“sur la position ennemie... .. 

& La méthode adoptée, lorsqu'on réncontrait l'ennemi 
“Wen position, était en gros la suivante : De forts déta- 
“ chements (chacun de 1/8° environ de l'effectif lotal) 
Métaient envoyés sur les deux flancs, à un mille et demi 
"(2,400 mètres), 1/4 de l'effectif était maintenu en 
Mréserve avec l'artillerie, celle-ci bombardait la posi- 
Aion Dès qu'elle avait ouvert le feu, le reste des 
Miroupes montées se porta , au galop et en 
M ordre dispersé; les détache e flanc se confor- 
Manaient à ce mouvement. . 

En fuit, les Boers ne restaient pas sur leurs posi- 
“tions, mais prenaient k ous arrivions à 
500 ou 600 yards Hi 





mlellemps que j'ai ique du Sud. » (Déporitien du 
de) 
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« rieures et l'effet matériel et moral incomparablement 


« Je ne prétends pas que ce mode d'attaque sera 
« souvent possible dans les conditions tout à fait diffé- 
« rentes qui se présenteraient en Europe, mais il a réussi 
« dans l'Afrique du Sud. » 

I parait difficile de tirer de là des arguments décisifs 
en faveur de l'infanterie montée et de son emploi dans 
les guerres européennes. 


(4 suivre) (165) 























le nombre des Altheilungen fut insuffisant, 
renfort de dix compagnies de pionniers. C'est 

étaient ouverts à la fois dans les direc- 

de Paris, de Chaumont, de Soissons à 

à Mézières. Sur la ligne de ln haute 

Alsace, malgré la chute de Strasbourg, le 27 septembre, 
la Jocomotive n'arrivait à Mulhouse que le 28 novembre, 
# rule de troupes de chemins de fer ». De ce eôlé, ainsi 





qué le cas se présenta à plusieurs reprises, la lâche 
Élaitretombée sur une commission d'exploitation. 

» Pendant loute la campagne, écrit le général Budde, 
les plus grandes difficultés résultèrent du défaut de 
# trompes de chemins de fer. 11 n'existait pas de troupes, 






l'exploitation, les Abrheïlungen furent créées à la 
mmobilisation, ou pendant le cours de la campagne. 

* En outre, les Abtheilungen, c'est-à-dire les troupes 
de construction, dépendaient du commandement, 
"landis que les commissions el leurs subdivisions 
"étaient subordonnées, non pes à l'armée, maïs bien au 
Ministre prussien du commerce, à Berlin, qui en assu- 
M rait la direction effective. Et précisément l'expérience 
# de la guerre nous prouve à quel point la construction 
Metlexploitation sont intimement liées l'une à l'autre, 
M combien il est nécessaire que toutes deux travaillent 
= dé concert, s'entr'aident et se complètent mutuelle- 
moment. Il en résulte que le rétablissement de la voie et 


[5 
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demandé à un chef de gare la formation urgente d'un 
rain spécial, qui fut effectivement mis en marche. La 
commission, dans le réseau de laquelle le fait s'était 

| produit, reprocha vivement à son agent de ne pas lui 
avoir soumis la demande. 

La commission d'Épernay fit montre d'un esprit d'in- 
dépendance vis-à-yis de celle de Nancy, lui laissant net- 
tement entendre qu'elle n'avait pas d'ordre à donner, 
mais bien le droit seul « d'exprimer des désirs ». Le 
snaltre n'élait-il pas, en effet, le Ministre du commerce el 
M'autorité militaire pouvait-elle prétendre aller au delà 
de l'usage des traïns mis 4 sa disposition ? 

Bien plus, 4 propos d'une controverse assez sérieuse | 
avec la commission de Nancy, elle écrivait à Versailles : 

« Nous nous plaignons de ce que le capitaine E... | 
* (membre de la commission de ligne)... émette à Litre | 
M personnel des exigences que lu commission seule & le 
# droit de formuler, si tant est qu'elles soient accep- | 

| 





M tables dans le cas présent. Car si chacun des membres 
de celte dernière doit se borner, d'après le para- 
* graphe 22 du règlement sur les transports militaires, à 
—Ldiriger ce qui est de son ressort propre, il ne le peut 
mL néanmoins qu'à litre de membre de cette commission, 

# ce quil'oblige à correspondre sous le timbre de celle-ei 
M L'etnon pas en son nom particulier (1). » 

“Ce rapport fait mention d'une difficulté très sérieuse el | 
“inhérente à In formation mixte des commissions où deux 
“éléments absoluments distinets, le militaire et l'ingénieur, 

doivent fonctionner de pair. Quoi qu'il en soit, il est bien 
évident que le défaut d'entente ne peut que nuire à 
L'intérêt général du service et que la situation militaire, 
d'autre part, peut ne pas être comprise, malgré tout son 
M désir de bien faire, par l'ingénicur. 





(1) 8 décembre. 
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Tracé des trains, — Les commissions d'exploitation 
se proposèrent constamment, dès la prise de possession 
d'une ligne, d'y établie un service régulier; habitués & 
un service commercial, les agents qui les dirigeaient et 
les servaient, avaient surtout cette régularité en rie, 
Aussi les commissions se « concertuient-elles enlre 
« elles et avec les administrations allemandes voisises 
« d'accord avec les commissions de ligne, pour l'étsllis- 
« sement d'un horaire journalier », 

Cet horaire, conçu sous la forme commerciale babi 
tuelle des graphiques, élait soumis à l'approbation ÆR% 
Ministre du commerce, à Berlin, 

Le procédé était long, par suite des échanges 
correspondance nécessaires; mais il est vrai qu'on sæ 2" 
génia à porter remède à cet inconvénient. 

Ainsi, à Chaumont, les commissions de ligne etWle=" 
ploitation résidaient dans le mênie bâtiment, Bien misent 
encore, le membre technique de la première commise "07 
faisait 6g: 

A plusieurs reprises, les commissions d'explélalæ on 
et les commissions de ligne se réunirent en conférée, 
par exemple au mois de janvier, pour établir æn- 
phique qui entra en vigueur le G février. 

Mais on ne pouvait éviter la correspondance æwee 
Berlin, car c'était du Ministre seul que vensient ler 
moyens d'exécution, et il était impossible de nepis ur 
soumettre le détail du service. 

On s'imagine aisément quel propos pouvaient 
vent représenter, en arrivant de Berlin, desrépansenden 
linées à des questions venues du théâtre des ypérations, 

A chaque transport de troupes, notamment, "les/ens; 
missions d'exploitation furent obligées de faire li 
sible pour trouver le matériel nécessaire, Pourle 
port du 2° corps, parti de Metz, les wagons demai 
par la commission de ligne n'arrivèrentä à 
l'achèvement du transport. 


nn. 












Ne m9, DES CHEMINS DE PER PRANÇAIS. 59 


| "Quand l'état-major voulut constiluer des trains de 

réserve mis à la disposition de la 1® armée, au mois 
de janvier, le Ministre, à qui on les avait demandés, 
le 16 décembre, répondit, le 23, en autorisant la réunion 
de deux trains formés avec du matériel français. Le 
£rand quartier général, dès Le 20, avait déjà ordonné de 
rassembler tout ce qui était disponible. 

x La conduite du service pur le Ministre, dit le 
“ général Dudde, la nécessité de recourir à son appro- 
« bation pour loutes les questions d'organisation, la 
» répartition du réseau en inspections, l'attribution à 
» celles-ci des divers agents, les rapports à fournir sur 
molles retards et sur le stationnement de nuit des trains, 
“ accablèrent les commissions d'exploitation d'une 
“ somme énorme de travail, sans aucun profit pour le 
“ service. Car l'éloignement, à lui seul, empèchait le 
“ Ministre de pouvoir tout conduire dans le détail. 
C'était le rôle des commissions de ligne. w 

Pour en revenir aux graphiques, « il résulte de tous 
2 les faits connus qu'aucune des quatre commissions n'a 
“ pu réussir à les suivre régulièrement. Grâce aux 
” modifications constantes apportées par les événements 
à à de courts intervalles, et par les divers obstacles qui 
 s'opposèrent à l'exploitation, cette dernière fut cons- 
Miamment irrégulière sur le réseau français, pendant 
“ioute la durée de la guerre ». 

Sans vouloir discuter, au point de vue technique, s'il 
est opportun d'exploiter par graphiques, ou par tout 
Autre procédé, il est bon de faire quelques remarques À 


ce sujet : 

D'abord, il est difficile d'établir des graphiques pour 
des voies conquises, sur lesquelles on ne possède qu'un 
petitnombre des renseignements exacts nécessaires pour 
leur établissement. 

| A plusieurs reprises, en eflet, l'ouvrage allemand 
L nous rapporte des doléances des commissions, qui n'ont 


4 ; 


1 
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rien trouvé dans les gares, ni renseignements sur le 
nivellement, sur les alimentations, pas même un livret 
des trains. 

Ensuite, il surviendra toujours des événements de 
toute nature, qui ralentiront le trafic, qui le dérégleront, 
en campagne. Il-est donc de la plus haute importance 
de s'y préparer pour pouvoir atteindre, par d'autres 
procédés, le degré de régularité nécessaire, et même 
indispensable, quand il s'agit de chemins de fer. 


(A suivre.) (173) 


aus plus: l'ucedros à cher: 


… 4” Exercices tactiques; rédaction des ordres et rapports; transmission 


5° Recontaissances et service d'exploration; 
6° Mamiement des armes; 

1° Traraux du génie iacombant à la cavalerie (passage de cours d'eau, 
destructions rapides, ele.) : 

&* Stratégie, tactique et histoire militaire (eu ce qui concerne spétia- 

















les eorps de troupe; mais ils ne devront 
nécessaire. L'économie de polds réalisée devra 

atteindre 1900 grammes et la répartition des vivres être telle que ln 
D enr hein complication 


DR sen bep #4 la ceinture de flanelle sont retirées 
du paquetage : les premières seront portées par l'homma où, dûns La 
Leone saison, laissées à la caserne; la ceinture, lorsque le soldat ne 
Tagra ai, sera placée au train régimentaire. En outre, les wsten- 

sont réduits : au lieu de donner un jeu camplet de 
Drosses k chaque soldat, on répartit les hommes en groupes de quatre, 
ui portent chneun une partie des objets nécessaires à l'ensemble, Enfin, 
Les chiels de eorpe sont autorisés, lorsque les circonstances le permettent, 
À faire retirer du paquetoge et transporter sur les voitures Les toiles de 

Ces modifications, qui procurent au soldat un allégement total de 

AD7O grammes (défaleation faite de l'augmentation de poids résultant 
Ma transport d'ou plus grand nombre de cartouches), permettent ea 

Sutra de rotirer du sse à cartouches Les vivres (conserees) qu'il contenait 
| x qui rendaient fort incommode l'extraction des cartouches, Désormais 
Ma sac à cartouches ne contiendra que des munitions. En outre, le se à 
pain, sorte de musette à deux compartiments, où étaient eutaisé pain, 
Marosses et petits vivres ét qui, ballottant au côté de l'homme, génait 
Æwasilérablement ses mouvements, pourra sans doute être allégé aussi 
Me quelques objets, ce qui, en diminuant sn volume, contribuera À 
Ælonuer plus d'aisance ai soldat. 








BELGIQUE. 


RAGLEMENT SUR LES SERVICES DE L'ARRIÉ) 
Officiel belge vient de publier le service de l'arrière, 
dont Jés principales dispositions e résumer alor : 

Gémérelitér. — Le services da l'arrière a pour objet d'assurer la 
Æontinaité des relations et des échanges entre l'armée de compagne et 
Hntbsse d'approvisionnoment. 

La base d'approvisionnement eat constituée dans la rügion d'Anvers. 

Elle comprend les dépôts des corps et les magasins de l'artillerie, du 
errice dé l'intendance, du service de santé, cte. 

est organisé une ou plusiours gares de rassemblement par lesquelles 
Pimenl en principe les envois de la base à destination des troupes de 


ampagoe et inversoment. 


Me 


— Le Journal Militaire 




















mi re me tiue 
ratraile, classé « à Ja disposition » et nommé adjudant 

D ets a rene tête de en corps d'armée 
par de général-lieutenant comte Witethum von Eekatädt, commandeot 
Le Ds mn. , qu a été en même temps promu au 


» ÉcoLes à Peu De L'ANTILLENNE DE CAMPAGNE PRUSSIENNE EN AU, — 
Cosme les années précédentes, los régiments d'artillerie de campagne 
Æxévuteront, en 1904, leurs écoles à ru dans les exenps d'instruction de 
Leur corps d'armée, lorsque celui-ci on possède : là durée prévue est 
Lenviroa trois semaines par brigade. 

la 6* brigade (Ille corps) ion à Alten-Grabow (IV<); 
Mes 44% et 42 (VIe corps) à Neuhammer (Ve); In 43 (Vile corps) à 
À PMumiter (NX); la 4° (VIE corps) à Senne (VII*); la 20e (K* eorps) à 
Locksiedt (IX). 

“Géant aux corps d'armée qui ne disposent pas d'un amp d'instruc- 
io sur ler 1 ire, leurs régiments d'artillerie de campagne sérot 
Wépartis de la manière suivante : 

= It corpe, — La 3° brigade fera des Ecoles à fou à Hamserstoiu 
MX VIE corps), la 4* brigade à Posen (Ve corps). 

XI corpr.— La 22* brigade ira à Senne (VII* corps) ; la 38* brigade 
“ane Co 

XIVA corps, — La 98° brigade exéeutera ses tirs à Haguenau 
UXVS corps); la mi brigade et le 66° régiment à Darmstadt (KV 
Lens). 





corps — Les 39° et 34* Luigades s0 reudrout à Elssobora 


Les unités dont les lioux de garnison sont trop éloignés des emps 
d'instraction qui leur sont désigaés doivent étre transportées par chemin 
de fer, mais pour l'un des trajots seulement. Ce sont : 

Le 10“ régiment, allant de Hanorre à Lockstedt; le 49°, d'Ecturt à 

| Aüterbog; le 22", de Müniter (VII* corps) à Munster (X* corps); le 23e, 
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Sous ces mêmes réserves, lo nouvel esamen ne pourra dtre subi 
qu'avant le je avril de l'année où le candidat aura vingt ans (1). 

e} Le règlement spécifiait qu'en cas d'appel du landsturm, tous Les 
hemeus exuroés qui en font partio duns les régions des corpé d'arméa 
me Hi 1, EX, X et XVIL, et qui sont classés dans la Secwehr, somient 
ris à la disposition de la marine. D'après les nouvelles règles, celte 
mesure ne sera plus applicable au Le corps d'armée. 

4) Enfin la dispense du service armé est accordée aux ouvriers éivilé 
employés eu temps de paix dans les magasins d'habillement; de même, 
si es intérêts militaires le permettent, les pompiors des places fortes, y 
compris les officiers, peuvent être exemptés de l'appel sous Les drapeaux. 


Nora PONT DE CNE DE PER SUR Le Mnrx. — Le 49 mai 
dernier, l'Empereur a inauguré un nouveau pont qui vient d'être 
construit, sur le Rhin, à Mayence. Cet ouvrage d'art, auquel a été 
donné Ja nom de Kafrerbrücke, est destiné À mettre en communication 
dirocte, par voie ferrée, Mayence ct Wiesbaden; em outre, il raliera les 
Hignes de la rive droite du Rhin avec celle de la rive gauche, notamment 


avec le chemin de fer stratégique en construction de Mayence À Sarre- 
brüek par 1x vallée de la Nabe et le Palatinat bavaroïs, 

Le nouveau pont, d'une longueur totale de 948 mètres, franchit le 
Rhin À hauteur de l'Ile de Potersauo, à 4,500 mètres on aval de celui 
qui Joint Castel à Mayence. 1 se compose de trois travées À poutres 
métalliques de forme parabolique, sur la grand bras qui sépare l'ile de 
Mn rive gauche, et de deux travées analogues sur le petit bens (2). Ces 

ont reliées, dans In traversés de 
Mile, par une section de six éléments en poutres à treillis (3). Sur 
khsque rive, l'ouvrage so termine par deux arches en maçonnerie at- 
Metsus des quais du Rhin et des voies ferrées qui lougent le fleuve. 
Les piles intermédiaires 40: 


Aemps e& en automne. 
{2} Les longueurs des tra 
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‘corps dans leurs garnisons, à la suite des manœuvres d'automne, Les 
bommes de recrue destinés au régiment d'artillerie à pied n° 2, aux 
commandements de district, où levés comme ouvriers hors rang où 
comme iofewiers militaires, seront incorporés le 1° octobre. Pour tons 
Les autres, In date sera ultérieurement fixée par le Ministre de ln guorre, 
de manière qu'ils soient appelés dans le courant du mois d'actabra. 

Dans les bataillons d'infanterie, de chasseurs, de tirailleurs, les 
baiteries montées, les bataillons d'artillerie à pied, y compris loc com 
pogaies qui leur sont rattachées et leurs groupes d'attelages, les 
Aataillons de pionniers, coux des régiments de chemin de er, ceux de 
télégraphie (1), le bataillon d'oérostiera (2), les bataillons du train 
{pour le personnel frisant deux ans de service), où Incorporera comme 
affectif normal, pour le service armé, la moitié du nombre budgétaire 
Aotal des Gergefreite, Gefreite, simples soldats et Gefreite infirmiers, 
délhleation faite des rengagés entretcous en place de Ge/reite, simples 
soldats et Gefreite inGrmiers de classes plus aneiennes; dans Los 
bataillons da traio, on défalquera également, pour 6e calcul, l'effectif 
supplémentaire prévu pour la constitution des groupes d'attelages du 
bataillon d'aérostiers et des troupes de télégraphi 
éhemont du train de l'École de télégraphio de cxvalarie, 

On incorporera en outre. pour 1 

Le Dans los éléments ci-dessus indiqués, un nombre da roerues égal 
Acalui des amplois vacants de rengagés ; 

Se Pour lé rocrutement des détachements de mitraillouses, dans 
éhaque bataillon auquel est ratiachée une uuité de ce genre, un supplé- 
ment de % Lirallleurs et de 14 conducteurs ; 

3% Pour le recrutement de l'École de tir de l'artillerie de cxmpagne, 
dnos chaque régiment de ectte arme, un supplément de 8 ou 
Dhommes de reerue (3), À classer dans les batteries montées; 

4% Pour le recrutement de l'École de tir de l'artillerie à pied et de ln 
enmpagnie attachée à la commission d'expériences de erlte arme, un 
supplément de 10 recrues daus chaque bataillon d'artillerie à pied; 

S% Pour le recrutement de la soctlon d'exploitation de la brigade 
dé chémins de fer, un supplément de 36 recrues dans chaque bataillon 
des régiments de chemins de fer u® 1 ct 3, ainsi que dans le 47 ba. 
taïllon du régiment n° 2; de 48 recrues dans les compagnies prus- 
siennes du 2° bataillon dé ce régiment; 





{4) Non compris les groupes d'actelages afoctés à eus bataillons. 

12) Non compris le groupe d'attolages rattaché à ce bataillon. 

(3) Dans un régiment de chaque eorps d'armée, on lscorpore 
fihommes et 8 dans les autres. 








LIL ER te Es 


nes orncrens. — Une loi du 5 avril 1904 vient de modifier 

exigfes précédemment des officiers pour ebtonir l'autori- 
marier. 

et autimilés qui désirent contracter mariage devront 

ius 23 ans. Les officiers subalternes devront ea outre Jus 

dés roveaus personnels dont le montant, joint à 


possèdent 
de ek à leurs pensions pour décorations, représente la solde de 
Sont dispensée de cette obligation, les officiars subalternes ou 
qui ont 30 ans d'äge et douze auuées de serrice effectif, et 
x qui appartiennent à certaines catégories spéciales (cadre de réserve, 
fnvalides, garde civile, carabiniers, ete.), sans condition 
“âge ni de ertice. 


ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE. 
"DaGANISATON ET FONCTIONNEMENT DE NOUTEL À trar-auos GÉNÉRAL. 


Me la loi du 44 février 4903, 
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major et nettement déterminé «1 dépendance vis-à-vis du Secrétaire de 
la Guerre afn d'éviter dans l'arenir les conflits qui s'étaient élevés d'une 
façon presque contiauelle entre les généraux commandant l'armée al 
les Secrétaires de la Guerre, 

Situation du Chef d'état-major général. — Les relations qui deiveat 
exister entre le Président, le Secrétaire de la Guerre et lu Chef d'état- 
major sont déterminées ainsi qu'il suit par l'ordre du 14 août 1903» 

« Conformément à la loi du 14 février deraier, le commandementde 
l'armée des États-Unis appartient au Président, commandant ee chef 
de par la Constitution. Le Président placera des fractions ile l'armée ou 
des armées séparées, lorsqu'il en sera formé, sous les ordrés da eame 
mandants subordonnés à sa propre autorité ; dans le cas de nécessité, fl 
pourrait, s'il le jugesit à propos, jilacer l'armée entière souk ten seul 
commaodant qui lui demeurerait subordonné. Muis, en temps de paix 
et dans les ciroonitances ordinaires, l'admioistration et la coatrôla du 
l'armée sont exercés sans autre commandant 

u Le commandement du Président s'erorce par l'intermédiaire de 
Ministre de la Guerre et du Chef d'état-major, » Movencant qu'ils ne 
s'écartent pas des lois, Les ordres du Ministre de la Guorre sout éünal- 
dérés comme ordres émanant du Présides 

Le Chef d'état-major est le second du Ministre de la Guerre et lui sert 
de conseiller militaire; il reçoit de lui les ordres et directions qui 
formule au nom du Président, et veille à leur exécution, Le Président 
peut toutefois, par exception, se fire renseigner ou conssiller directe 
ment pur le Chef d'état-major ou lui donner directement ses issirse- 
tions. 

Le Chef d'état-major aét choisi par le Président parmi los officiers 
ayant au moins le raug de brigadier géubral, L'accomplissetmént, dant 
dé bonnes conditions, des dovoirs de celte position nécossite Las réls- 
tions de con!tauce absolue, d'accord et de sympathie personnels entre === 
celui qui en est rorétu d'une part et le Président ot le Miaistro de Un “si: 
Guerre d’autre part. Pour cette raisou, et sans qu'il puisse Etre varie 
de personnel à l'officier en cause, les fonctions du Chet d'état-malse+" 
prendront fn, au plus tard, le jour qui suivra l'expiration des losctisus# 
du Président par qui il aura 416 nommé. Au ca où coté intimité em 
sympathie se trouveraient compromises, il serait du devoir du Chem. 
d'état-major ndor À être rolavé de sas fonctions, 

Le Chef d“ re eserce son autorité et son contrôle sur toutes: 
lus troupes et services de l'armée ot sur los directions da Ministère, 
dont les chefs ne communiquent plus avec le Ministre que par 2e 
intermédiaire. Il a, en outre, une action sur l'organisation et Lissires 
tion des milices d'État dans la mesure très restreinte oùcellés-cisiet 
soumises à l'autorité du Gouvernement fédéral. 


nn. 








lu. 









e ‘un contrôle sur le service de l'inspection, 
lliuire des -olciers et les exrmens auxquils ils soût 


x chargés de la préparation des plans de 
mobilisation, de l'étude des théttres probablns d'opéra. 

rassemblent les ronscignoments nécessaires à ces Gtuilos. 
“répartis en officiers de l'état-major servant aree Les troupes 
ska officers serving with troops), ct officiers de l'état-major 

{War Department general staff). 

= Les premiers sont placés auprès des officiers généraux commandant 
Métiivisions territoriales, Leur nombre et leur répartition sont frés 


par le Chef d'état-major général. 


AL'tabmaur du Mioistère et partagé en crois divin qui com. 


Dent danaal de Micte del Guere pour 1903, indique la com. 
péillon détaillée avec la nature des questions traitées par chaque 


as ont) 


pement et armement, 
el milice) ea temps de 
3 
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4° Erercices de découverte, du 30 août au 4 septembre inclus, entré 
Stradella ét Goni (laveiors do Milan et Victor-Emmaauel If, chevau- 
légers d'Alsandrie et de Rome) ; 

4% Manœuvres de brigade, dans tous lea corps d'armée sauf les Ve et 
X+, d'après des instructions ultérieures ; 

Be Évolutions de brigades de euvalerie, du 49% au 15 septembre inclus, 
dns le VU» corps (Savow-cavalerie et chevau-légers de Lucques) et 
et dans le Xe corps (lanciers de Florence, eherau-iégers de Montferrat 
et de Padour). 


ÉcoLES À FHU DES HÉGIMENTS D'ARTILLERIE DE CAMPAGNE AT 4 
cnxvat. — Les régiments d'artillorie de campagne numérotés de 4 à 6, 
8, 10, 42, 13, 16, 47, 20, 22 et le régiment À cheval exéouteront leurs 
dre de groupe en ploine campagne dans Les environs dé leurs garnisons 
respectives et, par suite, la durée de leur séjour dans les polyones (1} 
sera réduit de trois jours. 


RéSEAUX PRRRÈS ET FLUVIAUX MES À LA DISPONITION DK L'AMRÉE DE 
Manpenoumur, — Deux ordres des 22 et 28 raurs, du Lieutenant impé- 
rial en Extrème-Orient, placent certaines parties des réseaux ferrés et 
Muvinux d'Extréme-Orient sous la direotion du commandant de l'armée 
dé Mandehourie. 

Voies ferrées. — Le chemin de fer du Transbaïkal ét le chemin de 
far maudeliouriea (non compris la soction de Kharbin à Pogranitehnais, 
frontière de la pro aritime) sont placés, tant au point de vun 
technique ot administratif qu'en co qui concerne les Lransports mil 
tres, sous ln direction du commandant de l'armée de Mandehourie. 

Pour les transports autres jus'e cou: nt l'armée de Mand- 
chourie (troupes n'appart 


en réglers l'exécution mprès entent 
Mandchouric. 

Le chemin de for de où ti 
chain du Mandchouriea restent placés sous la direction de l'état-major 
du Lieutenant impérial 

Vobes fluviales. — Toutes les sections navigables de In Chilka et de 


(1) Voir page 400. 
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Chaud des 4,2%, 3, 4, 5, Gr et 9 divisions de tirailleurs (4) 

Sibérie orientale est dotée d'une brigade d'artillerie de même 

wenére À quatre batteries de huit piècos et d'une briguln de parcs 
d'artillerie. 

Les 7° et 8° divisions a@ectées aux places de PortArthur et Vladi- 

ostok sont dotées chacunc d'un groups do trois Latteries de huit 

Pièces. 

1 est formé pour les troupes do résorre de la Lioutennee impériale 

Mine batierie-enfre, qui fournit à Ia mobilisation une hrigmde de 

“tsatre batteries de hoit pièces, 

Dieux batteries du dépôt nouvellement éréSos fourairont les hommes 

22 Les chevaur de remplicement, 

Mouts ces batteries sont poureues du nouveau canon à tir rapide de 

76 miliwètres. 

Quant à l'artillhe de forteresse, elle et renforcée dans chacune des 
Places de Pert-Artbur et de Viadirostoh d'un troisième bataillon. 

Les nouvelles unités ont été formées au moyen des battories existant 
ÆhEjh dans la Lisutenance impériale, complétées par des batteries ou com- 
Bagnies amenées d'Europo, où elles ont été immédiatement remplacées 
Bar des unités nouvellement eréées. 

Un prikar n° 498 du 44 avril à preserit de reformer les deux batte 
æñes de mortiers de 45 centimètres, à six pièces chacune, qui avaient 
AE nupprimées dans cés dernières années, et qui disposeront de deux 
Pres volants de œortiers. Eufn, un prikar n° 232, du 29 arril, à 
Ærescrit la formation : 

) D'une" brigade de pares d'artillerie de Sibérie comprenant trois 
Dares chargés en munitious pour cauon à tir rapide aPectis à la premèben 

ælivision d'infanténie de Sibérie (mobilisée au Trauelihikai) 

5] Du quatre pares volants d'artillerie du Sibérie, non réueis en bri- 
œudes, numérotés de 1 à 4, et chargés en mumitions pour canon léger 
Cos quatre groupes sant affectés au quatrième corps da Sibérie, composé 
des 2 et 9° divisions d’infsoterie de Sibérie, dont l'artillerie comprend 
Quatre groupes de doux battories armées du eanon Mger. 

Par suite ile ces diverses modifications, l'artillerie mobilisé en Asie 
Al affectée à l'armée de Mandok 
ments suivants : 














e comprend normalement Les dlé- 





1) Nous emploierons déssemis l'appellation tiroilleurs ailoptée en 
Russie pour traduire le mot strilok, mu Meu de celle de chasseurs 
Employée jusqu'à présent dus la Perme pour désigner les unités en 








D ins 


€) Une 1 LR EP 

Dre SEE srhalals, emnpr 
D ce nnemeed mais 
de pare de campagne pour le 4° corps; eolte dernière 

D eee 
ces mnités sont affectées à l'armée de Mandchourie ot ont été 

sar le pied de guerre. 

boemmes de trospe des quatre bataillons de sspeurs et du 
campagne du géale de la Sibérie erjentale ont été armés avec 
ls du modèle employé par les dmgons (à la place du revolver 


sabre). 
2) Une compagnie de sageurs du Kvanisen nee rattachée à la jilacé 
de Port-Arthur. 
D mms: 

À Port-Arthur : une compagnie de miseurs-torpilleurs et un déta- 
| Æbement da tégraphie de forteresse de 41° classe, 

Visdivostok : deux comgagaies de mineurs-torpilleure, ne coin 
Magnie de sapeurs, un détachement de télégraphie de forterome de 
A" clasee et ue détachement d'afrostiers de forterwse, 

À la baie de Posiet : une compagaio de mineurs-torpillours, 
… A Nékeherik (sur l'Amour): une com 


mt quatre Balallons À aix compagnies; mais au mols de jauvier 
Mornier, cetie dernière brigade n'avmit encore que 18 compagnies de 
Hormées (au lieu de 24). 


CONTRESANDE DE GUERRE. —Par ordonnauee de l'Empereur de Russie, 








= Rraqus 
[3 « onfèr aur LE ve 
Las qe « fitre d' « enfèr aur Is terro », trouve grété 
Lo î 


2 peux. 
“= Sur lo compte des régiments étrangers, dit-il, courent Los réels 
-kes ples nombreux et les plus variés. JL est bien évident qu'on me sau+ 
it jamaïs trop détourner les jeunes gens de l'idée de se soustraire par 
x coup de tte à 12 dette militaire que leur impose la patrie ; mais Il 
‘est Egalement évident que dans uve troupe comme la légion, compose 
si divers, Il Pau faire régner une discipline partieclièrement 
fest certain, d'autre part, qu'on utilise très souvent ces troupes 
Mans des régions où Le climat et l'ennemi sont également redoutables. 
réconnaltre que les légionsnires qui font preuve de 


Ahagitre, ct en oi w grande partie, m' lE d' rédlle 
admiration. ee ne mat beaux, À pur re 


Dn sent chez les officiers ct chez les homme ln rude instrucbion due à 
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